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PRTRATT DV PRIVILEGE 
dy Roy. 


TL ef permis à Eſtienne Groullean, marchand 
Libraire + Imprimeur à Paris , faire impri- 


amer,vendre, > diſtribuer ce preſent linre, inti= 
nié: le Chemin de long Eſtnde, de Dame Griſti- 
me de Piſe:Tradyit de langue Romayne en proſe 


Françoiſe,par lan Chaperon ,dit laſſé de Repos, 
GG Jefendu à tons autres Libraires, marchäds, 
> Imprimeurs de ce Royaume , de non Iwpris 
MEF, ne vendre, 1 quelque maniere gue ce ſoÿt, 
ſans le gré + conſentement dudit Gronlleas, 
inſques à ſix ans apres quwil ſera achené d'ime 
brimer. Sur heine de confiſcation des linres au- 
fres que par luy imprimex , > d'amende ar- 
birraire . Comme le tout eſt plus à plein conte- 
pu 7 declaré par lettres du Roy ſur ce données 
À Paris, le + de Mars 1 5 4 + dant paſques, 


 Signées par le Conſtil Barillon, > 5 éellées ſup 


ſimple quené de cire igune. 
Achené d'Imprimer le vivgtieſine joug 
deluillet, 154 9 
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À TRESHONORE'EB 
Damoyſelle Nicole Bataille, 
Tan Chaperon, dic Laflé deRe- 
pos, donne immortel Salur. | 


‘QG Ent4nt de:moy l'Eſpberit imperfaie 
ÀJCompiller œunre ayant vn bon efaie 
Quimeritait eſtre ven de vox. yeux 
A mo) bumains, €» à tons gracieux: 
Te n'4y oſé minute ſur palipitre é 


Payr vous tranſmettre -en.-nul tembs , quelque 
epiſtre. | 
Par qui puiſiiex. cognoiftre anſ!j entendre 
Par quel moyen je me voulois defendre 
Des faux rahortx. ia long temps inſèrex, 
À treſgrand tort, contre moy proferex: 
. Mais jay cognen (prudente Damoyſelle) 
. Que vous n°auiex. contre moy bayne telle 
Qu'on me diſvit, 6 meſime qu'à ma.-mere 
Iuſque à la.mort auex. efté praſhbere, 
A dautre auſ!i, à qui weſtiex. tenne 
. L'avoſiré amour eſt tLonſionrs preteénue. 
Conſiderant , doncques, tores ces poinétx, ls 
T'aÿ ii S Caribdis + Silla, 
Fe leurs dangers: 67 n°'ay craint de ty mbey 
…. Soyx leur pounoir, me voulant ſuccamber. 
A A à] 0e 
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Or eſiant hors de leurs puiſſantx. efortx., 
Qué maintesfois ont mis bs les plus fortx… 
Tay mon abuy 4 Dien [evil voui mettre : 
Le ſuplignt touſiogrs mon ſport eſtre, 
Comme Danid requerort en.tont temps. 
Diſant : Seigneur à mon ſecours entends, 
Et ce faiſant, croyex. certainement, 
Tay de coeur crey, voire | feymement 
Qeainſ croyant pareillement veſpere 

De ne tumber an lactant impropere 
Des ennemys,6 qu'ainſi qu' eu la venë 
Apres la nuiéf eſt ia clarté cognenë | 
Du beau Phæbues, avſii apres grand haqne, 
Ou l'evnieux inſ4nes an cueur ſe baigne, 
La bonne'amour retournf > prevd.ſon eſixe 
An lies premier où elle pris ſon naiîlre, 
Sçahant de vray que voſixe bumanité 
Se correſpond à voſitre Charité 
Dont vous auex gray4e peſſefiion. 
Tl'ay bien vogls , ſonx tresbumblg adiow . 
Vous preſenter ce liure,tont inſtruit 
. De bonne meurs, qui fut jadis conſtrui, 
Par vne femme en la lanvue Romanne 
Dite Grfiine,où bons propos demaine, 
Que !'4) traduit, aydaent Dien innincible, 
Ey nofîre lanzue,aumoins à mon poſible: 

Car bien coznen que l'œuure eſtoit de femme, | 
iL 


UPISTRY, | 
Te n°44 penſé d'encourir nal difame | 
Sea femme ayſii bay oſe preſenter: | 
Car pont tont vray (de ce me puis vaänter) 
Que ſé Crifting eſtoit en artx fecomde 
En charite vous n°'anex. la ſeconde, 
Et lors voyant ce mien labeur petit | 
Vous preſenter, que y prendrex. apetit, 
Et voſire coeur dira certe à ſoy meſme, 
Te cognois bien que ceftoit tout blaſpheme 
De ce qu'on nya raporté de ceſt homme, 
YVoyiä le poinét, qui mon eſcrit conſommez 
Parquoy vous pry receuex. le preſent 
Dont de bon cuenr je vos ſais cy preſent. 
| Liſexie bien du lonr > de traners 
Voir ÿ ponrrex. plnſters propox. divers, 
Boys toutes fois , pour l'homme + femme in 
ſiruyre, : . A 
Ft cognoiſtrex., que verts ſrait produire | 
 Immoytelx. biens en là mention hate. 
Matis | Voyex. qu'il y ayf quelque faute 
Sypbortex, moy inſt qu'yn homme ivfirinen; 
Eng depriayt que la bonté ſublime 
* Vous doint ſanté ça bas vigant ay monde 
Ex qu'en ls fin ayex, vie ſeconde, 
TE Amen, 


T'oyt bar ſonles,. 


AY LECTEVRS 
Salut. 
7 our M pleine inteliia 


gence de ce preſent œuure, . 
ſintitulè.k.e chemin de: lon= 


Rhitme Romanne er dedia à haut er 
puiſſant Roy de France Charles ſixieſz 
he ; que Diex abſolue. Premierement il 
te ſant entendre ;, qu'apres le freſpbas-de 
Jon mary>.ne volant demourer oyfſiuëé . 
de fairebon fruit, + ne rendre inntilé | 
ſe Muſezde laquelle elle ſranoit ſoy ayà 
der à ls louange des Roys er eryditioñ 
des peuples. Compoſa ce preſent -œuz 
nre du chemin de longue eſtude qui fik 
ghifte le b9 yonloir qu'elle qnoit de joÿ | 
ocuper . 


UYISTRKH: 


ochper aux lettres ſaorees,e+ brophes 
NESaPOUr Par toutes Ik denx fire Jon 


Profit, 7 pat icelles (dgres les anoix 


Pratiguées). donner à entelire à tonte 
maniere de gens ; principatemeht aux 
035;princes > 7 chenaliexs, le moxen 
e vinre heureuſement en ce mondx, 
iitant malheur er infamye pour hen 
rinſement paruenix à etexnelle beatite 


file. Et-Partant elle ſjainét-eſtxe con= 


duiéte par yne Sibille, comme de celle 
qui à efté ordonnée er tranſmiſe de 
Dièy,vréye Prophctereſſe de ſes dinins 
poñloirs.e+ par icelle eſtre menée pax 


la ſapience er ſcience, tant naturelle, 


die morale, à ls cognoiſſance de bien 
e7 dbollition des manlx qui ſont incos 
LHeUX. à tons bhumains . Parqnoy poux= 
Yas entendre; le liſant de bon-eſbrit--la 
mobilite de ce miſerable monde ;, er le 
bien de pardurable mention. Te ſupliât 
l en le at de latangne Rontäz= 
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N 31 petité Te m'ébt PU ; 
- EEE hbatue par lon toyr (du- . ; : 
--queldepuys lesgrafdz; infques aux 
plus petirz le imoirſife.atiôir Priiflar- A 
ce) @T miſe en'doûléux exceſiueré-….……. 
…. Bfettant à patt.mioF, K4yaht enicos- 
Tes en mon éueur leremord débite 
de celuy, lans lequeli iene deudis ne ! | 
Potinois-auoifloÿe , &: léquel. -failoic 
-de:moytelle eſtirze; >.que moihs Ne. : 


. luy fois. qu'rne: ümple columbe . 


 -correſpoñdañt. à lon vouloir... Ce- 


| EL elioir cerraîtiement la clef de 
mon. 


LR CHEMIN | 
mon ſecret, & moy la ſerrure ferme. 


Tleure de {on deſir. C'eſtoitceluy 
qui ſans concupilcence d'autre, me 


Portoît entiere & Joyale amytié, dx 
cenoir dedàs [on coeur vraye ma fer- 
meté. En luy anois cout mon côfort, 
mon {ouhair, mon plaiſir, ma {ufiſan- 
ce; &. mon elperance : brief de nous 
deux n'eltoir qu'un: melme vouloir. 


Femme ny anoîr en ce monde, qui 


Participalt plus. de feliciré que moy: 
Ie luy fa donnée ieune, & luy à moy 
f lage, KÜ bien né, que {à vertu-enx- 
brala mon tendre eſtomac en vn feu 
inextinguible : | qu'en celte chaleur 
fut faite vne côionétion de noz deux 
coeurs, K furét faitz or eſprouvné en 
fa fournaile. L3s | mon plaifir eſtoit 
tant en luy, mon amour {À fermemée 
a8lis en {æ penſée, & me tenoit telle 
loyauté, que quand ie lerois cent ans 
&lou er [a perleétion , encores n'en 
OE 
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WR LONG ESTTDE, | 
Aurois fair ſatisfation côdigne. Mais 
depuys qu'Atropos ,-de jes mains 
mortiferes K {anguinaires, eut tom 
pu le 6 dela vie,qui m'ehtoir cant a- 
greable, pour nujzanoirs mondains, 
ne frequéntation de.patens,ou amys 
 nefutmon cotur{aoul à dôner Jar- 
mes à.mes yeux. Ainſi ſe témps pro- 
curé par Fottune ne dura iulſques à 
ce que (ennuyeuſe de [on-eltat pro- 
fpere) par le moyen de Jz cruelle 
mort, élle.Je rendir eltonfé entre les 
entrailles de la grand méte-Cybelte 
Ec Fauatage, combien qu'il y eultia | 
treize ahs, que-mon coeux anoîc ſer- 
Uy continuellement d'alembicà mes 
yeux , leur failanrt diſtiller {ans ceſle 
ls d'amertume caufée d'un triſte. 
 JTonnenir, encores.n'ôr ilz ceſſé pour 
Je ionrd'huy,non plüus.que sil n'y à- 
hoir qu'vne heure qué. {on treſpas 
UN aveng .. Câr. l'amour egale de 
UE EE EE NOUS. 
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LE OHRMTIN 
nous denx elf encor en mon coeur 
emptimé(nonobitant que fuſe foy- 
bie & debilejn'eſpargnoit aucun en- 
droi de moymelmes, Knè ceſloit 
loy preſenter deuant loltacile de ma 
fantalièe, fult ce melme deuantr gens, 
doncle viſage & ris hautain aflen- 
roit toute douleur , palsion, K& fal- 
cherie eltre abolies, &_ eltaintes. 
Tel fut le commencement & Je plus 
prand peril de mon elperance , qui 
m'oſta toute 1oye, &T me mit en tel e- 
lat, qu'eltant odieule à toute com. 
pagnie fult eltrange,de ma parenté, 
ou domeltiqué , pour ma lolirude èr 
trop alpre conuerlation ; tennuy de 
eux banny & interdit, m'eltoir vian- 
de , boyre , & repas entier & quoti- 
diey, {ans que 1e fufle raſlaſiée de le 
plaindre & regretter.Le iour dèrnier 
de mon cher e[poux;à moy domma- 
Seable & principe de tous mes re- 
gretz 


DB LONG RSTTDOE, 


 gretz fur le fixielme d'Oobre, Larx 
mil quatre cens & deux , lequel por- 
tray, toutesfois | ſecrete ent, acom- 
pagné d'aigres trilteſles, que peu de 
gens S'en pouuoient aperceuoir. Car 
montrer fon courage, & faire apa- 
roiltre deuant le vulgaire ce qui doier 
eltre {ecrer & caché,en l'interieur de 
 Famen'eht point anantage,ains cour- 
ne à plusgrande perte & malayfe. 
Vn iour entre Jes autres ayant l'el- 
prir quelque pen defchargé de pen- 
fées, Ke coeur de trifteſles, pour 
voir | me pourroys deliurer & de- 
charger de partie-de mes angoiſſes, 
me retiray feule en vne eltude., où: 
founent auoys vmbre de conlola- 
tion, & où merepolois quelque foys 
à voir plufèurs volumes. Apres en 
auoir manie aucuns, & Jailfé les au. 
tres, havcay [a vevé,ê& aperceu entre 
 iceux , loignant mon elcritoire, Boë- 
OT ET UE NS de- 
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mondaines) ne JIuy peut effacer, {es 
vertus d'autanr qu'il ne peur fechir 
fous elie, & pour maux ou auerlitez 
qu'elle luy prelente, luy reliltera, 
comme vne ferme colunne à tous: 
vens, Ttempeſtes. | 
Pour plufieurs raiſons & certains 
pointtz Philofophie demonltre:que 
plus eft doutable, & moins {eure [la 
bonne fortuné , que l'infortune , Et 
par {ylogilmes & argumentz necel- 
faires luy met denanr tes yeux, êr les 
luy fait loufdre. De forte que Boë- 
ce conclud,& tient ce que dir Philo- 
fophie eltre veritable. Adoncq" fut 
reconforté du mal,que par plulieurs, 
S& dinerfes foys on luy auoir procu- 
réainli qu'il raconte [luy melme en 
ce livre. Duquel ie fis eure coute 
la nui, 8 def grande afetion, que {x 
Teufle eu langue diferte & veuë Ja 
plus agüe du monde, ie les euſle ga- 
EE LE 
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Récs à iceluy lire, & regarder pour le 
plailir de Ja matiere tant proficable 
& belle qu'elle me fut ocalion dere- 
confort. À" Boëce pris egard, & pen- 
Tay qu'à celuy qui elt eltofté 8: mu" 
ny de vertuz, plaintz, ennuys, griefz 
accidens, douleurs, & rilteiles luy 
{onr tournez en ioye, qui fut canule 
de me reliouyr, & que plus aymay 
Le volume qu'oncques n'auois fait, 
conliderant mieux les efaitzx enſei- 
ênementz d'iceluy, Combien qu'au- 
Parauant {y enſſe conlumé plulieurs 
heures,ce n'auoit elte auec | bon re- 
cueil du confort qui y eltlemé,com- 
me de prelent , que {uis certaine |a 
peine de leltude n'eltre perdue quad 
on y aprend , K& qu'on peult cuellir 
quelque conſolation.Certes je m'ar- 
relay crelleméêr [us iceluy, que m'ou- 
blioys moymelrhes, quand [une de 
mes femmes me vint dire que l'heu- 
| 8 rede 


LI CHRNIN- A 
re de coucher fe paſloir.Parquoy re5 
tournay dont eltojs {ortie & me 

couchay vn. pen plus. Iegiere & alai- 
gre, Er quad ieu dit-mes petitres-orat- 
Lons & prieres acouliumées,me:-cuy- 
dant endormir, me.vint choirvn pé- 
fer au coeur, duque] ne me peu re- 
traire , pour effort & reliltance que 
iy fifle , c'eltoir qu'il me vint deuant 
l'eſprir,comme ce mode, & Jes plai- 
lirs d'iceluy,n'eltoir que vent,duquel 
le regne n'eit durable, ou leur, ains 
elt | muable & frelle que par Ja fox 
rune. , les plus grandz melmes n'y. 
ont certain leioùr . Ie conlideray en 
apres que je monde el À corrompu, 
fi infair,& plein de pechez, que peu 
gen trouue de iuites. Puys me mis à 
penler aux ambitrios aflitions,guer- 
res, trahiſons  fauces cauilations , @& 
grandz melchefz, que l'on. perpetre 
ch 3cun jour ofealanr Dieu , Ktou- 
EE TNS 


DE LONG UST du. 
tésfoys on en neglige le peché. Ou. 
tre m'elimerueillay de ce que les bô. 
mes Ne peuventvltire e1 paâix, & ton- 
tes chofes. Tous. Je ciel puerroyent; 
non. pastaht {eulement [es creatures. : 
railſdhnables {nr larerte > mais Iles 
oyfeaux en l'air, côme ceux de:proye, . 
qui-denorent & mettent en pieces 
les üimples & doux , Jeur donnant 
telle crainte , qu'oyant ſans plus le : 
lon &-bruit A pour eux 
ſauuer , le ‘ietent incontihent dans 
Les buyfions., où preffez d'anantage 
contre quelque mote,.ou foudain ilz . 
ont fairz pafture de leur ennemy, 
Hetas.bien pis-fe trairéc fes humains . 
fus Ia terre; an lieu. dequoy' railon 
deult regner entre eux, À qu'on n'erx 
ouyltrene [eule plainte.lls fonc plus. . 
de cas de querelles, de dilcordes, &: 
fes dilenr plus profiables,que ja paix . 
Sitraquilice. Ceux qui-lont.par Ja for : 
BL rune. 
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tune eîleuez aux honneurs digni- 
tez, ayans amallé rentes & reuenuz, 
ne tiennent côpte des pauures,mel- 
mes de leurs parens ..Ecrh quelqu'un 
Jeur amy .elt indigent, pallent {ans 
Ponte tourna Ja celte : s'il relte à vn 
pauvre parlant quelque. maiſonner- 
re,/ou quelque petic de bien, & qu'il 
Toit prochain d'aucun dè Jeurs ma- 
noirs. à force , ou par proces , ou fa- 
nueurs, len delpouilleront 8 banny- 
rôt à toufiours, Ponr{uyuront à guer- 
royer par effort leurs voylins FTpro- 
chains , comme maintenant nous 
voyons je Balaac contre Thabulam 
farrazins, que Dieu par [à grace, per- 
mette eux meimes {e defaire , à fin 
que Ja Creltienté n'en loir plus fou- 
lée, &T qu'aucun de noz princes n'ait 
plus à faire contre eux, De ces mau- 
dirz infideles n'ay nue pirié , mais 
des Creltiens qui onc Ja cognoillan- 
ce de 
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ce de leſus Orift ay grande compal- 
ſion , lelquelz pour lenuye de con- 
querir pays terres cltranges ,.oc- 
cyent &Ædepoiledent milerablement 
Fun l'autre, choſclamentable & de- 
celtable à voir entre ceux qui le di 
lent rachetez du {ang precieux de 
TAgnearimmaculé . Br ne penſent 
quéllz ſeront trop plus griefuement 
puniz &T damnez , que les, "Turcs € 
Barbares. D'autant qué Dieu leueà 
fair. plus de graces, comme di el- 
cxiture. Puys ce pendant que ja cou 
noytile les mer en ieu, & ſéptiëe loug 
{a patte, lafiere mort (dont ne {çauët 
heure). ſans. qu'ilz y penſent Jeux 
court [us , ne fenr laiſſant (apres les 
anoir occis qu'un linfenl &vn mon- 
. ceau de terre pour couurir leur corps; 
Ft adoncg qui aura bien facluyle- | 
ra remUnNeré + mais qui anecques [a 
conuoytile du'monde aura employé 
Bi lontemps, 
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“Ton temps , aura pour ſon loyer; le 
tourment. de l'eternelle flamme iu- 
Üte retribution du mal commis par 
eux. TE 
TEglife par celte couuoitiſe eſt tonte 
delolée, par ce que Iles Pateurs # ont 
eurs coeurs À arretez, K& d'icelle 
{ont À aſpremenr feruz , que leurs 
Brebiz (delquelles n'ont. {loing ne 
cure) vont elparces &r. elparées par. 
les foreltz & deſertz , ou ſont per- 
dues, & aucunesfoys eltranglées du 
Loup rauiſlant qui elle diable. Ain- 
Li va de mal en pis, & ne {cay f ià- 
mais y ara Palteur, qui {çache & 
puille radreller Ie tout à voye de in- 
lice, auanr que le Dieu cour puiſſant 
taxe l'amende {us les humains dure 
à payer à vn chacun . | Tel. fue mon 
penſer, & melimement dont venoit 
ce, que tout enſemble auoit debar, 
comme les beltes mues aux champs, 
& aux 
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 graux eftablesfe combatent & s'en- 
tretuent.Er elt vne choſe elmerueil- 
able, que les grans animaux foutent, 
opreflent , V'occient'tes pétitz, les 

ans l'un l'autre, & des moindres 
Émblablement. NMtelmes.les poils9s 
dreflenr & heriflſenr leurs -elcailles, 
les duxs “contre les molz & cendres. 
Ha cancil y à de choſes au monde, 
que la perſonne doir bien conlide- 
rer, que nd Iles hommes ſeuls, be- 
fes, oyleanx,& poiſſons {ont {ans cel 
ſe en dinorles & inimytiez:mais auf- 
files quatre elemenszà fcanoir la ter- 
re, l'air, le feu-leau. Bntre Taie 8 
la terre chacun cognoilt celle guer- 
re, qu'ilz-seſlongnent tonliours Lun 
de lautre fun demourant compallé 
de ſon poix au centre -de Ja ſphere, 
ge.l'autre aux circonferances du feu 
> ne furent depuys. enſemble que 
Ja puiſſance dinine Les eult.tirez € 
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extraitz d u Chaos & confulion pre. | 
miere, Le feu & l'eau {ont entiere- 
ment opolires & contraires:-La cauſe 
dece elf, quiz {ont de dilcordante, 
nature, ê partant incompatibles. Or 
elt noître corps compole des deflul- 
dicz elemens êt par ce variable : Cax 
ce que Nature operant , dilpole dvn 
element,y opole l'autre contraire, ce 
dequoy ne m'eſmerueille fort, ainſi 
le voulant Ja Nature ennemye, qui 
ne donne choſe {emblable , {ans + 
Ioindre contrarieté . Lucifer & ſes. 
complices(comme telmoigne Ja {ain 
ête eſcriture) voulurent elmouuyoir 

erre & dilcention en Paradis quad 

e Createur de toutes choles les fir, 
pour leur orgueil trebucher aux abif 
mes.Et n'à voulu le leigneur depuys 
qu'entre les autres demourez en bea, 
ticude, fult crouué diſcordocalion, ou 
danger de pecher, comme les aurres 
EN … interditz 
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interdiez de leur ſocieté : mais ficre- 
fider paix, laquelle » prelide, &. tienr 
vnanimes es bien heureux . Toutes 
ces choſes & autres maintes dedui- 
res en mon coutage 7 entendemét, 
conclu, que Dieu à permis dilcordèe 
auoir demeuré en terre, pour le pro- 
ficde lThomme:Car quand il voittel- 

Iles choſes elire en ce monde , il doit 
bien delirer Ja beatitude eternelle 8 
le dinin Royaume de Paradis, ou elt 
toute ioye , toure Uiefle fpiriruelle, 
paix auec concorde & amyrié. Be ne 
doi [homme craindre perdre quel- 
que choſe en ce {aint lieu, que lon 
peut par Ja grace de Dieu aquerie 
aylſéméêét par vn petit batailler & tra- 
uailler en ce monde terreſtre, con- 
tre lennemy d'enfer , delailier pe- 
ché, &T n'auoir peur delamoxt. | 

TE 


LUTH NNTN 
De ls Sybile Cumee Almathée, e+'dex 
- Propos qu'elle tint à Chriſtine. 
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1courant- en moymél— 
mes les choſes {uſdires, 
le ſommeil me prir,êrcé- 
mençay à m'endormir. 
Mais à peine fu ie entrée.'enrrepos, 
qu'une vilion certaine (hon pas {on- 
gene fantome) maparut . Or vy ie 
ce me lembloit vne Dame grande & 
haute, bien proportiônée,de moyen 
aage, aFant-aflez bonne beauté rali- 
le, non {uperbe,. ne audacieule, voy- 
lée fimplemét-d'vn'couurechef blac 
treſdelie: elle auoir ſelon l'vlage an- 
cien vne cotte treſample , &K ceinte. 
d'une. Jarge ceinture, demonltrant 
vihiblemenc qu'elle eltoir femme de 
_ Hganoir, fort prudenre K moderée 
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en fes operations. La veuë d'icelle ny | 
Lon venir deuers moy ne m'eſpou- 
nenta añeutement\ains [a voyant.me 
remembray. de [ja déelle aucienne, 
qu'Ouide nomme Pallas : noob fat 
de ce fu en doute , pour ce (côme {ay 
dir deuant) quielle ne portoit lue {on 
chef coronne ne armer precieux: 
Toutestois elle vint inlques an che- 
net de ma couche , &K. seltant aslile 
lue vne chaire, &+ quelque peu repo- 

{ée me dice quisenluie: 
Fille, Dieu te vueille. maintenir 
Tame, Je corps, & Ja conſcience en 
paix, repos, ê.en l'amour de parfaite 
ſapience/ou du tout. as incline ta cùà- 
dirion &x en Jaquelke (auant trepafler 
de ce Üede ne qu'Atropos rompe. 
ton fil fatal).ry. eliouiras cant, & + 
profiteras de telle ſorte , que la me- 
moire de toy {era perperuelle entre. 
gens de lettre, Y' entre ceux qui EE 
jp | & je. 
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& ſeront d'eſprit & d'intelligencez 
Ec pource que [uis certaine, & que ie 
te cognois de {eure memoire , elpric 
diligent & prompt à conceuoir, ie 
Cayme,KÆte prile plus, que maintes 
autres femmes, te promettant (auanf 
que me departe de ta compagnie) 
faire Téanoir mes {ecretz, auxquelz 
pourras beaucoup augméêter ta vert 
& croiltre ton lens. Ec à hin quetu te 
tiennes aſleurée de ce que ie dis ie ve 
veux fairecertaine qui iè luis, 

Ie fa jadis, par mon {çauoir mouſe 
rehommée %Æ eltimée de toutes na- 
tions. Ma natiuite! fut en la grand 
champagne Romaine en vue cite”, 
dice Cumes, &. apellée de ceux qui 
me cognoifloient AjImathée,ê d'au- 
tres Deiphile . Ec dois entêdre qu'e- 
fois li remplie de {cience, que des 
choſes futures donnois à vn chacun 
verirable relponfe falt de paix, de 

| ] à SUCT S 
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vyerre, de faminé,ou autre accident: 
Ec autre, quel qu'il faſt, n'en euf 
 Lceu bailler certaine ‘afeurâce ne f- 
Bne. Iene dy cecy pour gloire ne 
vanterie , combien que deuanr moy 
anolient cltié Üx femmes f {ages (par 
Ja volunté de Dieu) qu'elles oﬀerenr 
parler veritablement des {ecretz di- 
Uins.ÈEc d'elles fketmay je nombre de 
Lepr.Depuys moy en {ont nées trois 
autres prophetilſans comme les pre- 
cedentes. Somme nous faſines dix, 
qui ſans crainte, de Ja puiflance ce- 
lelte parlaîmes & ofames dire, que 
d'une Vierge pleine de toutes bon- 
tez, treſpariaite , & munde, nailtroir 
vn homme qui {auneroi humain 
Ugnage , K repareroit [a playe & Je 
PE noître premier pe- 
re,êr mil" avs deuant [a venue de Ie. 
{us Crilt Jes viuans en doute furent 
Par nons allenrez, en eſcriuant [a ve- 
TS Due 
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nue d'iceluy. Par nous dix furêr faits : 
pluſieurs linres, & volumes predi- 
fans l'anenir. Mik ans fu en ce mor- 
cel monde vivante. le te diray com- 
me-iy veſcu tel temps, K coñtre le 
commun cours de-nature. Tu dois 
Teauoir. qu'eltant en Ja fleur de ma 
verde ieunefle pleine de grade beau 
té-Phebus qui illumine tour Je mon- 
de fe môftra eltrede-moy fort amou- 
reux, & pour -mesrexcéllances (diloic 
il) nadiré des ſagettes du. cruel Cupi- 
dosPour donc" me dôner à cognois 
ftre. {on martire, & qu'il m'aymoit 
parfaiteméricalchant au rapt de mon 

pucelage) me failoir [onuér dons ex- 
quis linguliers,me fequentoit tous 
les iours ê par beau langage douxèær 
tieux me folicitoir. Mais contre [a 
richefle, engin , À bonne pourſuire,. 
œonua pour reliltance vne force pu- 
dique en mon Courage ; À bien gar- 
Dis 
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pie de ce quieltrequis à Dame bien 
aprile, qu'il ne -peut par {es prelens, 
par {on-{gauoir, ou Üimularions auoir 
mon. acointance,Quandil vit & co- 
gneut qu'en rien ne profitoit,& qu'il 
Perdoit {ah temps à me pourluyurez 


. ſaignie ne s'en {oucier. ne le delpe- 


rant toutesfois, ains me dit? pour à- 
noir-anmoins quelque louuenäce de 
{on amytié , que luy demandafle tel 
dog qu'il me plairoit, me iurant [ur: 
Ie eue Stix qu'il me leroit acordé.. 
Oyant Ja -promeſle dinine, lentant 
qu'ellene leroit.variableme baillay. 
prenant du fablon qui eltoit en la. 
place, tar quien peur tenir ma main, 
luy priant me dogner autant d'ans à 
viure, comme je renois, de pierrettes 
& petitz cailloux ce qu'Apollo mio- 
croya. volütiers. Qr en anois ie leuë. 
iuſtement mile, qui furent le nombre. 
des wil ans que ſay velcu, Neant-. 
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oins ie deuins en ma vieillefie f 
Foyble , que me repenty plulieurs- 
Fois de ma demande fe changea 
ma beauté en vnc hi eltrange forme, 
que les hÔmes ne me cognoiſloient, 

fors qu'à ma parole prophetique. 
Voylà comment pleine de [çauoir, 
K& parle vouloir du Dieu de lumie- 
te, ie ſurmontay au viure la nature 
aconftumée . Si elt ce que par mon 
imperfedtid(chofe A au [exe 
feminin) ma vieillefle fut miferabile 
ayant oublié à demander avec le los 
viure, force & vigueur , pour le {u- 
port: Ce qui meult elte acordé faci- 

lement. 
Er pour plus ample co noiflance 
(chere fille Kamye) & à fn que mi- 
eux croyez en mes ditz,ſçachez que 
je ſuis celle , qui mena jadis aux en- 
fers le Troyen Aenée exilé , ſans le 
moyen d'aurruy, ou luy monſtray 
lame 


Ne 
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lame d'Anchiles [on pere, & quiluy 
declara au long les bonnes & mau- 
gaiſes fortunes, qui luy deuoiët aue- 
nir.C'elt à {çanoir côme il faloir qu'ik 
allalt aux Itales/ou i] elpouferoit vne 
dame ; duquel mariage delcendroiêét 
les Princes ‘quHi gouuerneroient [3 
machine du monde. Outre plus Jjuy 
prophetilay Ja fondation de celte rat 
eltimée Rome, chef & honneur de 
tour le monde. Du temps de Jaquel- 
ke anois {epr cens ans. Depuys jors 
que Tarquinius Prilcus par {on {ens 
gouuernoi Rome {y portay neuf 
volumes des loix & côltitutions d'i- 
celle, âinfi quete Poëce Mantoan à . 
celmoigne® par {à meréificature , di. 
fant:Or elt venu leremps quece que 
IE Curriée avoit predir, elt acè- 
piy-leme luisvoulu manifelter à toy | 
que je cognois eltre ſolicaire , &K de 
bon clprir, pour-coprendre en brick 
CGC ceu, 
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-verité)que ce monde eſt diners, plein 
de peltilences, tribulations, & mife- 
res.Ce ſailant (li tu veux {uFure mon 
opinion, & ma conduite) ie penſe te. 
mener en vn mode autre que ceſltuy, 
auquel tu pourras comprendre cho. 
les plus vertueufes plailantes, + plus 
profitables : veu qu'en iceluy n'y à 
nulle vilic®, n'ocalion de delplai. 
bir. A celte caule,fi me veux prendre 
pour guide dr mailtreſle, iete mon. 
Üreray en vn inltant d'on viennent 
les maux 8 maleditions qui pullu- 
lent,ê8& abondent entre les hommes 
vluans en ce monde terreſtre. 

De la 
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de la deſcription de la Fontaine -de 
ſcience. 
Chapitre TI1. 
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vouloir de vous manifefter à moy, &T 
me declarer voître plailirèr afetion. 
le luis bien certaine que celtà. fin 
d'eltce enſeignée de vous, ce que ie 
n'ay toutesfois merité, dot yo" mercie 
humblemér:-K melmes du bon vou- 
loir que vous auez de prendre Ja cà- 
duire de moy , proteltant vous obeir. 
en tout ce qu'il vous plairà me com- 
mander \aſleurée que he me “ondui- 
rez en place, quine loir pleine de 
bontd & honneur . Par quoy com. 
me voſtre {eruante bien humble me 
rends prelte & deliberée de coeur 8e 
courage de vous [uyure en toutes [leg 
contrées & pais\ou {| vous plaira, fut 
aux enfers où (come m'auez dit par. 
cy deuant) auez conduir je Troyen, 
Aenée, Er pour ce faire veux delaif. 
ler ce repos ennuyeux, K vous {ny - 
ure, Adong pris ra cotte Ÿ& robe: 8. 
coiſtée d'yn Üimple couurechef, auec 
. NE VN ToU.= 
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Yn touret, me garny d'yne guimple, 
BC gardé" co], pour me defendre du, 
Soleil, ventz,ê€ poulzieres plus vio- 
Jentes communément en ce temps 
Ià d'Autonne qu'aux autres.Puys ma 
robe trouflée d'une ceinture, pour 
ne m'empeſcher de cheminer plus 
legierement: luadée, & pleine dune 
bone volunté parfaire le chemin, 
tel qu'il luy plairoir(nonobltant que 
n'enfle acoultumé d'aller à pied) me 
deliberay de partir auec elle:Car c9. 
me dic Je prouerbe, 


Le fréuail ne couſte + h'enniye 
A! qui de le faire à enuie, 


Ainfi nous {eulettes partimes. Mais 
de {pecifier Jes voyesèæ pais par nous 
cenuz, ie n'en ſ{çaurois deniler à a 
verité, fors ſeulement qu'arriualmes 
en peu de temps en vne campaîgne 
Ui ver- 
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verdoyant d'herbes menues,colorée 
& dyaprée de plufieurs.couleurs, qui 
miſt deuanties. yeux , ke doux moys 
de May,par.ce,que ie lenty lors. l'air 
doux &Æ attrempéoincôtinent entral- 
mes en vn chemin trellarge,de [forte 
qu'auecques Nous y pouuoiët palier 
aylément vingt hommes de front. 
À! celte grande voye, comme à vn 
centre-ſe rendoiët pluſieurs {entiers, 
les vns plus larges que les autres:lel- 
quelz conduiloient en diverſes con- 
trées pleines de diletion & amour, 
&T par fois (qui ne les cognoilt bien 
& aſfeurémentz peuvent mener les 
Viateurs aux habitcatiôs melchantes 
8 elpineufes.lceux delaiflez,tourel- 
fois en priſmes vn , où l'on pouuoit 
(Lans crainte. & doute. de malheur) 
cheminer leureméêt. Car larrôs, Ro- 
beurs, Loupz, Tigres, Ours, Lyons, 
ne autres mauhaiſes creatures nuifi- 


bles 
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bles à l'hôme, ny repairent, ne fohéf 
aucune refidence . En tonte afleuras 
ce dancques peut cheminer [hom 
me par ces marches , deſquelies-en 
cent ans ne pourrois delcrèe [abeau 
cé, [ampruofité,-noblefle, & _dele- 
Ctatioñ:par,ce que toutes choſes qué 
coeur d'homme pourroîr louhaktet: 
pour xecreationi,y peuuéët eltre trot 
gées;Les orées eltoient couuertes de 
verdz, & fueilluz arbres, larges 
harre, chargéz de fruit à grand abo. 
dance: (ur Jelquelz maintzoyfllons 
de diners plumages demenoient ret 
bruie, harmonies de Jeurs gorges; 
qu'il {embloir eltre vn paradis terre- 
Îre.Melmemènticeux arbres oftoiék 
plantez par tel artificé, À contiguz êT 
pres l'en de l'autre, que l'alpre Soleil 
d'ENé, & la dinerſe froidure de lHi> 
ver, ne Pounoient tant {oc peu,mo> 
lefter les paſfans-. D'abondat le-fruit 
EE Vice 
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“Ticeux éftoitiprecieux, beau, & gra7 
ceux, ayant goult doux & ſuaue rel. 
 laliant de {on odeur ſeulement tout 
coeur humain . Pareillement par ces 
.chémins dr {entiers {ont eſpandues, 
bien rengées odorâres Îleurs,côme 
 Roles Giroflées œullerz, Lys Polior, 
 Yloppé,/Méète & autres herbes.Def. 
ii Sc leurs racines {e for maintz 
 medicaméêtz pour [ubuenir an corps 
de [homme êx le rendre ſaint joy- 
eux, De grand & ardanc delir repar- 
dois ce tresbeau êr delicac lien, voy- 
re | ententivement , que ie mou. 
blioys moymelmes . Ec côme cour - 
nois ma veué vers [a dextre main, 
choily vne fumpruenle montaîgne, 
la ommité de Jaquelle m'eltoir auis 
attaindre inlques au ciel au pied di. 
celle, vers vne fontaine de vive eaue, 
qui de {oy ({ans œuure dd homme) 
loir tant plailante à voir, qu'elle 
CON CNTOÏC 
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contentoit je coeur de ceux qui Ja 
regardoient. Car elle eltoir de belie 
Srandeur, &Æ | arrificiellement com- 
. -polée, que toutes Jes autres fontaines 
. de ce monde mortel, ne [ont à elle 
comparables, tant eltoïcnerte claire, 

en gout bonne & {anoureule. 
Allez long temps m'amuſay à Ja re- 
garder pour Ja frailcheur, K& auläi 
Pour côhiderer plus aiſémenr [a beau 
ré de neuf Dames qui le baignoient 
en icelle.AÀ la verité mouſe me lem- 
bioiët Dames de grand ſçauoir, pru- 
déêres, & d'autorité. Auſèi ce qui plus 
m'inclina à les regarder, fut vn che- 
nal portanr xiles , eltanr en l'air [us 
. Ja predite montaigne, volant entour 
celles Dames par grand" agiliré. Ce 
qui me rendic pleine de grand esb3- 
hiflement. Encor! pris plaiſir à voirêèr 
regarder autour d'icelle fontaine au- 
Cunes voyes& {entiers d'herbes ver- 
PE EE TES 
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des, K& de fleurs odoriferantes de 
maintes couleurs, dyaprées & aor- 
Nées,qui n'eltoient aucunement fou- 
lées, par ce que pèu de gens frequé- 
toienticelle plaiſante delicate pha- 
ce, melmement au ſommet d'icelle. 
Outre ce deſcendoient de Ja predite 
fontaine ruiſleaux à milliers, qui de 
couroient Us de Ja roche fus ſe clair 
grauier , qui au voir ſembloir argent 
poly contre [a clarté du Soleil. La 
delcente delquelz donnoit vn [on 8. 
murmure | plaiſant, qu'impolsible 
leroic ècœæur d'homme le-penler. Et 
eltoic plus abondäte lx [umptuolicé, 
K& magnificence du Üeu par Zephi- 
rus Vent gracieux qui [oufioie [ouë- 
uemét les faciles des copieux arbres 
auec vne reſonance delicieule. Le 
Rolsigno] auſsi y recordoir {àa leçvn 
acôpagné de grande multirude d'au- 
tres oyleaux , rendans { melodieulſe 
mu- 
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muſiqne , auec le doux bruir deſdiez 
arbres, & cheute des eaux, & ruil- 
leaux delcendans de Ja predite Fon- 
taine que me {embloic eltre vn Para- 
dis tcerreſire, ce qu'à ljaverité, dire ie 
doutois fort. Car aux mondains ma- 
noirs eltimpohaible crouuer tel cô- 
tentement 2 par ce que le lieu: eltoic 
en verdeur continuelle, K en.pro- 
fpere recreation . Letout bien {pe- 


eulé 8 conſideré en:mon coeur quel 


eltoic le nom de | lumptueulè & 
plailante place, retournay à ma Da- 
me Almathée Cumée Sybille, luy 
diſant en celte maniere : Ma Dame 
ma mailtreñle & conduétrice en ja 
voye par moy tant dehirée , je vous 
ſuply hamblement par icelle amour 
qu'auez à ma Dame Science que me: 
faciez ce-bien de me donner à co- 
Snoiltre quel eft le nom de ce lieu |. . 


Täprueux & admirable, de Ja prouin- 


CE OÙ: 
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re ou de preſeht nous {ommes, cs - 
me, celle ou {ay ma totale fiance me 
vueillez manifeſter, & declarer la ÿ- 
gnification tant des chemins pleins 
de verdure, des arbres chargez de 
fneilles 8 fruitz, auxquelz y à | bon 
goult: pareillemenr de celte fontai- 
De tant {pacieule , où ie voy baigner 
L belle compagnie de Dames: ge- 
Deralemenr de tout ce que ie voy e- 
fre en ce lien, parreng hi bien sr- 
donné , que ie penſe iceluy eitre le 
Paradis de volupré. À quoy la Da- 
me me rel{pondir, 8 dies 


Reſponſe de ls Sibille à ms 
Dame Cnitine. 


Chapitre | IIIL 
Bien 
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TS Ten aymée fille, mon plat- 
A LS lr eltre relpondre, & re 
/ 1) faire certaine-de ce que tu 
EA m'as demadé. Sçaches que 
celte.voye tanr plaiſante seſpenden 
tous: les Lieux du mortel monde : & / 
aux chemins d'icelle.que tu vois tra- 
uerler en diuerfes parties,/ou nul n°- 
entre K ne paſle s'il n°4 entende- 
men ſens, [ont ceux, par leſquetz 
en tous jes climatz du monde ſous. 
les cieux, cheminent fes hommes, 
entre Jelquelz tuen peux voir troys 
fort eltroirz, dont les deux condui- 
lenc fa droite voye au ciel, &frma.; 
ment .zEc l'antre, combien qu'il ſoir 
plus haut & eftroir-f elf il plus.dele- 
table, pour Ja verdeux & droiture. 
d'iceluÿ, & par lequek celuy qui y 
chemine drair,& quiel perſeuerant 
 iulques à lafin peulr voir la face:de 
Lon Seigneur. Induhirablemenc ce 
Them 
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chemin eft le plus certain:èæfaut que 
chacun .pafle par iceluy , par ce qu'il 
elt fair & .-conitruie par prouidence., 
Ces autres chemins èc beaux paſla- 
es que tu voys plus l'un que l'autre 
arges &T.{pacleux , {ont releruez aux 
lſubrilz S&.beaux elprirz , qui {elon 
leurs apetirz.en veulètvfer.Leſlquz 
d'autant que Jes peuz voir eliroi 
tant plus {ont ilz. droitz d+ delea- 
bles, nonobitant que peu de gens "y 
oheminentr. Si elt il de necelsiré eltre 
diligent, à qui les veule [uyure. Mais 
celiuy par lequel nous {ommes en- 
trez , qui-elt le plus ouvert qu'à che- 
MiN COMmINUN DH'apartient,elt.referué 
aux pens de lettre , qui-veulenr atler 
a monde {ans chercher ne que- 
rir trop profonde voye .-Car celuy 
qui ſe meten perilleule profondité, 
delgare [ouuèt, ou {e noFe: parquoy 
Nulz parelleuxn'y doiuenc arriuer, 
Par 
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P3r ce que cé lieu eft gardé par ceux 
qui font diligens à côprendre, dc qui 
le deleètent à (çauoir. Et croy qu'au- 
tres gens n'auroiér puiſſance de bien 
entédre ja plaiſance de cé tant doux 


&Æ deletable lieu. Par tant eft à] clos 


& fermé aux ignares Æimbecilles. 
Fille entendz de rechef des voyes 
trompeules & qui conduiſent à che- 
mia peruiers, K mauuais. Regarde 
loing ce chemin vmbrageux , tu le 
Peux voir noîr & tenebreux , i con- 
duit (qui ne en donneroit garde)la 
ent aux abilimes infernaux: par icel 
[ne nous conuient pafler , partant 
qu'elie elt ennemye des {ages . Mais 


. Do0s5 Irons par ce bean chemin, ou 


Lont ces arbres pleins de fruicz {ua- 
ues, [ur lelquelz {ont les petirz oy- 
fllons chantens melodieuſement. 
Lelquelz arbres ont fruicz, fleurs, & 
verdure , pour eltre vmbre, RA En- 
> ort 
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fort côtre l'ardeur du Soleil aux pal- 
{ans qui y cheminér. Car izle peu- 

uér ayder,& raſlalier du fruic d'iceux, 
dont aucuns. par deletation en gou- 

ftent, & pour ja beanré d'iceux . Les 
autres du tout 8 eh engreſlent, en 
nourriſſent eux & leurs gês,qui n'eÙ 

pas mal fair ne cauſe à nul defplài- 

fir. Mais roy pleine de douceur & 

d'amour, ne quiers-en {agourer poux 
Cen remplir:mais ton plailir,elt coy- 

rir par ces beaux lieux : & te ſuhfe 

que ton lens & eſprir en ayenr le 

profr. 

La montaîgne que tu voys de à 
excelèiue hauteur,elt apellée Parna- 
ſus, ou Helicon . Er Ja fontaine cant 
bnguliere , qui par cout elt rant prè- 
fée K& renommée, elt dire Sapien- 
ce L'eau de laquelle par es ruifle-. 
aux qui en [ortenr, tienr gayes toutes 
les verdures du mande ; & rend en 


us os bd las as rv aid er 2 avs vrmt te ud, 
faune 
rm 


was > as re us —arh 


|. 
] 
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Touueraine {beaute les fruitz des ar- 
bres, & Jes leurs des herbes, dont 
ſort vne melliflue odeur. 7 

D'auantage ière veux enſeigner | 


‘nom des Dames, ou Ÿ Jong temps cu 


tes amuſée, & | ententivuement. FL. 
les {e nomment Mules, & ſont neuf 
En nombre , qui gouuernent Ja fon- 
taine tant [aine,claire & belle, Et par 
elles eft tenue [a ſainte elcolle, plei- 
ne de grand {çanoir & ſcience. 

Le cheual, quetu voys qui vollez 
ef nommé Pegalus , premiere cauſe 
dequoy lelcolle jadis fue eltablie <9- 
me Je vray elt. Car frapant de l'un 
de Les piedz de derriere contre celle 
Haute & fiere roche, {ourdir Ja fon- 
taine , comme tu peux comprendre, 
Dequoy me tairay, {cachant qu'à 
fabri eſprit ayant bonne intelleäti- 
ue, He conuient faire grandes expo- 
Hitions , pour le rendre plus A 
IE D € 
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de lefair des choſes. 
Voy tuces lieux ‘verdoyans, 
pres delquelz les clairs ruifleanx de. 


courent [à [us par [es voyes ? ce {ont 


les chemins , par lelquelz les Philo- 
[ophes alloient anciennement par- 
ler à ces Dames, quad bon jour {êm- 
bloic, à fin.-d'eltre abruuez du pre- 
cieux bruuage, qui les faiſoir deue- 
nir ſages: Regarde melmes celte pla- 
ce Horie. abondante d'arbre : Läâle 
Prince de {cience Ariltote habitoit, 
& refedtiônoit {on eltomac de l'eau 
tant amaureuſe êr deletable.Enco- 
res peuz tu voir ces autres lieux. auxa 
quelz prelidaienr maintz Phitolo- 
phez. Voy où Soerates, Platon, De- 
mocrice,, Diogenes ; &_ Hermes le 
vrand Philolophe frequentoiër lon- 
gneuſement. Hauce les yeux , & eu 
voiras. ou Anaxagoras, Em peducles, 


IHeraclice le [ant zhatuz maintel. 


fois. 


As 
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. fes Treſiouys: Pareillement Aëro- 
glicor, € Dilcoride. Et à cofté de ce--- 
Îte eau | bruyante Tulles Prolomée. 
Ypocras, Galien, Auicenne, K& Se 
neque ; aflembloiet, èc {le veltotée: 
de {cience, anec antres ras Philvlo- 

phes, melmes ton pere y lauoir bié 
ls voye &'{entiee, ce qui eft verita-- 
ble. Car tant y agoitr-hante! & fre. 
quent, quiilen eftoic eltimé &r pri-. 
Le! de maiîhtz gras perſonnages, {ub -- 
cidz d'eſpric, & de cognoiflance, En- - 
cores peux tu voir:vn petit plus bas, . 
on les Poëres.,;melines Vergile (qui- 
fat'auant Jaduenemét de Crilt)le ve= - 
noie deduire, charanr {es Bucoliques * ; 
& Acenetdes: Dont les Muſes fort {e: 
contentoient:& deletoienit-4 Ja me—- 
fure harmonie d'autrenombre. in 
finy de Cantiques Hymnes, & Odes, ; 
…. des añciensVerhificareurs. Poux reco- - 
penle-delquelz.-ilzéeceuoient iour-— 
D nelle 


ut 
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nellement delditesDames chapeaux 
ioliz de fleurs odorantes, & diverſes. 
Sus tous Homere le {ouuerain Poëte 
àa cueilly es arbres, maint rameau, 
pour faire ultes, & flaiotz,delquelz 
yſloit chant melodieux , & à beu de 
Ja fontaine à {on plailir. Ec deuar luy 
encores Orpheis , K& Muſeids, puys 
long temps apres eux Ouide , Hora- 
ce, Catulle, Tibulle, & grad nombre 
d'autres,dont es eſcolliers en trium.- 
phenr iulſques au iourd'huy, Cadmus 
Laur icelle Fontaine à grand peine 
dompta vn grand Serpent à {eprte- 
fes ayant les creltés dorées. Er eſt 
iceluy Serpent qui deftourbe par 
{on veneneux & orgueilleux von- 
loir Japrocher d'icelle Fontaine de 
laquelle tu peux voir decouric l'eau 
à gros bouillons. Mais par ce que 
tune penz eltre de | profonde elcol- 
le il re Üufira puyler &re baigner (à 


qui 
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-quicunque en déſplaile) dedans es 
ruyſleaux à ton ayle & bon plailir. 
Or tay.ie apris Ja forte du. pourpris 
. ST lieu cant deletable &+ erirre au- 
tres de Ja cant belle Fontaine de 

lapience , ou l'on aprend Altrologie, 
ou reſide Philoſophie, & ou Dame, 
Pallas repairoit & repaire encores. 
Car la fontaine immuable eſt couf- 
jours vne ê& ne [le peut diminuer,c2- 
bien que Fabondance des diſciples y 
Toit coufiours frequenté. Brief tourtes 
les {ciences,que [humain peut com- 
prendre, & entendre en celte mox- 
telle machine, y {ont.compriles. Son 
nom (pour rien ne te diſaimuler) ef 
long eltude, ou nulle rude perſonne 
entre, À ny haute nnfz vilains,Pour- 
tant contente toy,câr {| a eſté trouué 
pour les ſubtilz induſtrieux, & ingé- 
nienx,&Æ pour iceux relerué, | 

D Sie 


Pu 
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Sèie fuz ayleoyant proferer ce mot 
de long Eltude , i n'en fanc douter, 
Par ce que. me ramenteu y auoir e- 
Üté antresfois -Neantmoins au para- 
Hant(commé les vaches de Barbarie, 
qui ne recognoiflent leurs veaux) il 
Ne m'en {ouuenoit en façon qui fuit, 
Auſÿi, à verite! dire, ie n'y auois pri 
tel apetit,que de prelenc : À n'eltois 
cognoiflance du nom.du lieu. râr de» 
leétable , fors par çe que ien anois 
Peu voîr-en vu liure compol@ par 
Dante de Florêce. Auquel i] dir, que 
lors qu'il fur entré el fañle, plein 
de pæur,ê& de crainte, fut cDforté par 
Vergile , qui s'aparur à luy, diſant ce 
mot: Baille moy long Bltude, qui par 
tant de jours m'a fair chercher tes vo 
lames, SC Par lequel enlmes acoin- 
tanct enſemble. Voy1à 4 quoy ie co- 
gnois que celt excellant, Poëre Dan- 
te entra en ce chemin, êx fut rencon- 
Té 
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téé par Vergile , qui Je conduilie 8 
mena partoutes les contrées infer- 
gales. Ce que conlideré , le tour me 
 xeuinten memoire, & m'en {uis de- 
puys aydée en tel lièu, qui m'à cauſe 
grand reconfort & allegement Peu 
apres me tournay vers maDame A1- 
mathée & luy dis : Dame, & hono- 
rable compagne , ie {uis trelioyeuſe, 
de ce que m'auez voulu faire ce bié, 
 deme conduire en lieujauquel n°y 3 
nul erreur, ne malueiltance, & aucc 
toute courtoyhie m'adreſler à l'en- 
droit 8e vraye place de long Eitude, 
ou ie deliberé delormais lE & c9- 
 fammer ma vie, {ans que.iaye delir 
de chercher, ne m'en querir d'autre 
moyen d'ylsir hors de celte voye, 
qui-conduie l'eſpric.à cour loulas &- 
plaikr,me ſufiſanr de celte pecfedis. 
Car lafedtis STvouloir de mon cœur, 
y {ont adonnéz, comme à Ja chofe 

DON qu 
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qui ſeule eſt vrayment deletable, &« 
profitable. | 


Des choſes merncilleuſes er lieux 
cſlranges que ls Sybilleme mons 
ſra, 
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SS) Inl cheminions. deui - 
| lans de ces propoz, & f 
FS] ioyeule,rouresfois qu'vrr 
lourneme lembloic vue 
heure : Tellement que ne prenans, 
garde qu'à noz diſcours, nous nous. 
trouuames outre mer,/[ans anair ms. 
té en naue, ne gallere, qui me rendie, 
fort cimide & esbahie. Ce qu'incon- 
tinent aperceur [a Sybille,me diſant: 
Fille n'ayez paour, car À bien te me- 
Deray, & en lieu | eur, que n'auras 

ocallon de te plaindre: ains y auras 

; ant 


ld 
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tant de plaîfir, que le ſèul repentir ne 
ren pourroit venir en memoire, 


. Ainli afleurar ja Prophere Cumée, 


fimes cant que nous. arriualſimes, [ans 
nul encombrier en Ja noble &: gran- 
de cité de Conſtantinople, iadis chef 
de toutes les prouinces de Grece.De 
 Jaquelle ha noble Almahée moſtrà 
les grans merueilles, à {çauoir les 
murs d'icelle, fairz de Marbre, & à- 
uec tel artifice, qu'ilz lembfoiët eltre 
d'une piece maintes autres pyrami- 
it A edifices,de con - 
ftruétion amirable . Columnes, -pil- 
liers. frizes , architraues, Cornices;, 
 voultes, images, &æ hiltoires taillées à 
demyebolle | excellantes 8 braues, 
quil ny à nulle cholè à redire. 
Bntre lelquelles choſes, lune ja plus 
digne de memoire elt FRglife {aine 
Sophie qui elt grande large, haute, 
K elmerueillabje en tcoures {es me- 
ON 
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‘ſüres, ou plulieurs choſes lumptuert- 
Les ÿy peuuent eltre veuës &€ regar- 
dées….Läs que Ja plainte ‘doit eltre 
granted Je dommage regretté voir 
Ces ouurages tant rares & exquis, FT 
les fragmés des antiques eltre à pre- 
lent maniez, Ken elie poflelsion 
du Turc, & ja fameuſe ciré meſmesi 
Autour de laquelle ektle païs f'abs- 
dant è& plein de cous fruitz, que plus 
Plantureux ne pourroir eltre.Le tout 
veu ê conſideré, ayans bien eu {e- 
tourné en Conſtatinople . paſlalmes 
outre, Ktiralmes (par ce que Ja Sy- 
bille cogneut ma deuotis d'aller en 
Tlieruſalem) en la terre ſainte, 8 paix 
de promilzion. On elle me monltrà 
entierement les lieux veritables de 
la Paleltine, meſmes celuy ou noître 
fauueur, 8 redempteur Ielus nalquie, 
elcha, K fit'autres grans miracles. 
Aulsl le {aint {epulchre, ou moyin- 
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 digne.me {ouuenant du {ang pre- 
dieux reſpandu pour les pecheurs) 
Hs mes petites orailons, d+.fus curieu- 
E ; inlques gi prendre Ja hauteux, 
… Jlarveur, K longueur : que je garde 
EE le ÉD 1à deſcndiC. 
mes en Golgota, ou Ja lainte croix 
fut mile. Vilwes grand nôbre d'au- 
tres lieux x places. De la merueille 
delquélz pourautar quelle a elté ra- 
contée de maintz pelerins. qui ont 

elie ie m'en tais pour ceſt heure. 

Sartis de Iudée,.pourluyuilmes vers 
Orient, vilmes choſes non pareil- 
les, 8 quali. dificiles à croire, qui me 
furent expoſées & données à enten- 
dre par Ja fainte Prophete. Aperceuſ- 
mes je chalteau de Tenedon, contre 
lequel la mer bat de grand" force,la- 
quelle eft renommée le bras Jaint 
George, & Ja terre tant renommée 
par les Hiltoriographes, dite Phri- 
F … pie 
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| pie. Adoncg la noble Almathée,me 
dir: Regarde fille. Là fur iadis la ri- 
che ciré de Troye,de laquelle (hors 
{on triumphant renom) n'en relte 
que ces antiques murailles fragmens 
de colônes, & les eaues ou eſt le par- 
rangon des crotelques. Lez mot ne 
fut Ü coÙ acheue, que ne cogneufle 


… Te de Rhodes, K vouloir ma gui- 


de prendre [on chemin vers Chipre; 
quand ie l'auertis d'un zelé x deſir 
que jamais de voir je môt de Ja vier- 
ge lainte Karherine , au chemin du- 
quel elle me monftra Babilone la 
grand' cite", dont elf elcrir en maint 
paſlage tant du vieil, que nouveau 
teſtament. Puys [a ramentu du pais 
du Houdan ennemy des Creltiens & 
du Caire , lelquelz paſſez de fæik, 
côlideré Ile euve du Nik, & je chàp, 
ou le balme croilt/le fleuve de Gyon: 
la regionëe Ja court de l'infidele, que 
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les péês diſent ſeigneur des ſeigneurs, 
qui pour lors. auoir guerre au Tabu- 
Ilan, telle quelon eſpoir & deſir e- 
loic de le perdre & deltruire., Tour 
 veut,laiflalmes l'Abirie, Kentralmes 
es delers d'Arabie, diltans de douze 
je Iournées du mont de Sinai, Par 
elquelz (ja {oit que nul n'y paille 
- lans grand tranail, & {ans porter {on 
viurejn'enſmes faim ne loif,S&Tparuin 
mes ivlques au mt, ou y à vne bel- 
le Abaye forte bien cloſe, de paour 
que les beltes {anuages ne viennent, 
manger [es Moynes, K& religieux de. 
la dedas, Entrez dans lBglile le {er- 
uice commençà : lequel üny, ayans 
veû le lepulchre de la lainte,receu Ja. 
benedi@tion du pere Abbé, & quel- 
que propos de noſtre maniere de vi. 
ure, RE Ja leur, entralmes au che-. 
min d'Orient, ainhi qu'il pleur à la. 
Sybille, qui auoic delir de m'y con- 
UE OT duire 
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Hnire , & inſques aux extremes repi.. 
ons. Mais auant qu'arriuer,paſlalnes 
maintes contrées, Ÿ&Æ diners païis del. 
quelz elle. me declara la Üruation: 
ainſi que maihtenant-ie ous racon- 
teray en briefrombien que les ayez. 
peu {çanoir par maintz aurheurs Co 
mographes , qui ont deſcrie l'Alie. 
Nous paſlalmes en peu de téps (c9-- 
me ay ja dir) Jaterre: K Je .pais- du. 
Soudan, pareillement celle du grand. 
Cam. Auxquelkes viſmes: maintes. 
ê@ dinerles beltes {auuages fort el. 
Pouncntables, comme Crocodilles, 
Dragans, Guitires, Ours, Lyôs, Vni- 
cornes Elephantz,.Onces,.ê+ grand. 
nombre d'autres,que delaifle 3 nom- 

mer,lelquelles (comme ie croy)fans. 
Je feür conduite que i'auois,.eullent 
faicde mon corps palture. Parquoy 
teno1s NON coeur armé de ce mot,en 
te7-cas:necellaire., duquel Vergile ; 

ne 
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parla ‘au Philoſophe Dante, cel 3 ; 
 fanoir. Baille moy ayde long E- 
ftude. Er ce dir,.paflay leurement,êc 
{[äns aucun:-encombrier, nonobltant 
l'aîpre & merueillenlſe ardeur-du So, 
 Jleil. Apres paſlaimes Tartarie , & a. 
riche Iſle de Carhay, en laquelle vy 
 vne grand" quantite! d'or, d'argent, 
pierres precienles, draps de loye, & 
abondance. d'eſpicerie » Vy aulsi en. 
Arabie le Phenix/oyfeau-feul de {on 
eſpece » Car efant vieil, & caduc. il 
añlemble petites braches & buchet- 
tes des pluxfeiches qu'il peulr,& {us 
le plus haut mont, & plus proche.du. 
Soleil fair lon nid : lequel efuentant- 
de ſes :æltes auec l'alpre ardeur du. 
Soleil ſe:bruite,-& conſume. Et lux. 
conſume, des cendres de, {on corps, 
. demourées:vn autre oyleau. {e con 
crée, & nailt.De-à partiz entralmesz 
<n Inde la Maiour , çirans-toulionrsr 
EE ES 
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vers-Oriêt, ouquel lieu vy les arbres 
Portans poyure , qui {ont de diverſe 
lorte, Là demeuraſmes quelque pen, 
vilicafmes les villes, & Iiles ef. 
quelles vilmes grand nôbre de gens 
d'innumerable grandeur. Au con- 
traire en aucunes d'icelles, peuſmes 
voir gens apellez Nains, laidz de fa- 

ce, treſmal faitz par cour je corps. 
Apres lelquelles [ont les Iiles Fortu- 
nées deſquelles Ja terre raporte.a- 
bondance de tous Jes biens qu'on 
lçauroir delirer au monde. Ie fu au 
Royaume de Brachine ou le peuple 
eſt naturellement bon,{ans peché,8+ 
lans ymaginer vouloir faire delplai- 
fir à le prochain , qui elt choſe Ja. 
plus eltrange dont {aye encores fait 
mention : car ilzne peuuent viure 
qu'en leurs terres K& n'y en à en au- 
tres-prouinces. Ile vy lemblablemét 
les quatre Heuues, venans de Paradis 
cer 
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terréltre qui ſont de grade eltadue, à 
lçanoir Philon,ou Gages, pour le ns 
d'un Roy d'Inde quiânoir nom G3- 

arus il s'apelle Philon à cauſe des 
Neuves qu'il reçoit, celuy arroule In- 
de, & toute ja.terre d'Eiuſath,ou lon 
trouve l'or & pierres precienles.L'âu. 
tre le. nomme Nillus ; ou Gyon, il 
à nom Gyon; pource qu'il ef trou- 
ble, celtuy enuironne toute ja terre. 
d'Echiope, Egipte,&æ Armenie rant [a 
grande que fa petite. Le tiers fleuue 
iſlant de. Paradis terreitre elt dicTy- 
Sris,pource quil court comevne be- 
ite nômée'Tygre, iceluy enuirone ja 
terre des Alèiriens.Er le. quartà nom 
Eufrates , quai rue Jaterre par ou if 
paille moule fertille , & courr celtuy 
Heuuve au pays de Caldée , donc vine. 
Abrahzä,Ces-quatre feuues venoient. 
dune leule fontaine, laquelle arrou=-. 
fic les. axbres-ê7 teurs dudic lieu de 
EE 


bw. = 
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Paradis terrèltre. D'auätage ces flenz. 
ues font pluſieurs laczèz merueilleu- 

Les rinleres,, courantes par maintes 

vallées perilleules, au pied des mon- 

taignes hautes, Kagües , tellement 

qu'elles ataindoient iuſques au ciel: 

entre lelquelles.me fut monſtrée O- 

limpyas, & d'autres qui le pays de 

Macedoyne enuironnér. Auläiie vy 

Ja haulre montaigne d'Athlas, -puys 

pallalmes en Ethiope, dont [a crope 

eſt de k grande alricade , qu'aucups 

Poëtes oùt {ouſltenu, qualle portoit 

Ile cie. De la vilmes nous les haulces 

montaignes d'Armenie: [us leſquel- 

les apres le deluge le repofà l'Arche 

du bon Noë, ou de preſent elle eſt 

encores. Pareillement fuz {us Je méÿt 
Soufhn : {us Jequel elt afile Ja cie 

Ramachà,en Jaquelle Samuel le pro 
phete nalquie. Puys vy les montz de 
Halpie,oy {onc enferpesz les Gotzèc 
ii Ma- 
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Magotz , qui de [a ne lortiront cane 
que lAntechrilt seſleuerà contre Ja 
Joy de [lelus Chrilt ….Ie m'oublyois 
vous dire auoir veu les grandz mêôtz 
d'Or, & d'Argent ; où peu de gens 
xoht pour Jes ES vigilants qui 
les gardent. Si que pluſieurs en vou- 
…. Jans aprocher, par leur auaricé: y-ont 
elté deuorez, 

Bn Inde vy Le {umptueux temple: 
-ou le corps du glorieux Apoltre, & 
amy de Dieu [aint Thomas-elt de- 
 votement veneré . Ce fair vinſmes 
aux contrées du Prebitre [lean ou vy 
tant de merueilles, tant d'Or, d'Acr- 
gent, pierreries, {umptueux edifices, 
antiques colonnes | hautes, que nui 
ne les croyroit, Ü.en perlonne n°# 
auoit-elté:car le tout.eltoir de telle 8 
leltimable richeſle, que moy n'y 
cous les marchans de TEurope ; le 
pourrions reduire en cent.ans. Or 
Eiü vx le 
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vy-jie tout ce par le moyen de Ja Sy 
bile : laquelle-en outre fit ce bien de: 
me donner à cognoiltre les natures. 
& propriètez de toutes herbes, ar- 
bres,& de toutes creatures mortelles, 
Fe ainhi cheminiät Ktrauerſant main — 
tes EE vallées, 
deſers elpouentables , blimes tant en 
peu d'heure,que peuſmes voir à l'œil 
les arbres du Soleil è&x de Ja Lune: 
qui parlerent à Alexandre Je grand, 
luy rendans relponle de [es deman - 
des & queltions.Iceux ne voulu com 
me [uy,adorer:car il n'apartient ado- 
kation qu'à vn ſeul Dieu Jeur crea- 
 teur,K detour lvninerſel mode. De. 
ce me ſceur bon gré [a dame Ajlma- 
thée , laquelle me declarant leurs e- 
fairz , nous fir partir, prendre che- 
min vers Jes colonnes d'Hercules, 
leſquelles il auoir [à miles, pour me- 
moire de ce, qu'il auoir cheminé par 
tou - 
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toute [a terre habitable. Sy nous cs- 
:uint tourner à dextre vers Paradis 
Terrettre. Bt apres peu.de chemin 
ouyslebruyt & {on des eaux , tom- 
bans d'ancunes môtaignes, delquel- 
les ce lieu eft enclos, & fermé. Advcq 
ma dame Almathée commença à 
parler, & me dire : fille, de plus auant 
aller il ne nous elt loyhible : pource 
montons [us ce mont, ou vous pour- 
rez noir à l'ayle, ce que vous ay pro- 
mis : car de plus auantr aller pourrids 
-auoir dommage , pour celt eau que 
. Voys qui eltourdir loue des gês qui 
Y habitent, Ielquelz leront noirs cô- 
.me Echiopiés & ſont {ours pour les 
-noyles deldices eaues. En ce lieupro 
che elt Paradis terreſtre clos d'une 
nuée de feu, auquel ne pouuons en- 
trer car vn ange [e tient au paſlage 
qui. defend l'entrée, nomme Che- 
xubin:êr pourtant laiſſons celte voye 
E1it pour 
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pour aller en. plus Jegitime & dele- 
table lieu. 


De leſchelle qui- aparut dix ciel ſus l= 
quelle montaſmes Sybille e+ mo%;, ez-de 
l'expoſition d'icelle, enſemblels | 
deſcription du-Firmamenét, 
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Doncq montaîmes {us ce 
haule lieu : ou eltans par- 
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loir faire, laquelle le baiñlà., puis Îa 
reſte leuée vers lè ciel; fit vneinuo- 
cation, quehe pen entendre , d'aurtär 
que les termes de lon orailon eltoiër 
Grecz. Neantmoins-h haute fue ja. 
voix: qu'elle fütouye. Er aſlez toft 
apres Nous aparut vne figure yſlant 
du ciel, eltrange aux hommes ; mais 
. en beau— 
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en beauré fort bien accomplie. La- 
quelle demanda à Sybille quetle 
vouloit, & qui Ix: mouuoir d'auoir 
crié plus hautement'que de: couſltu- 
me. Si lay relpondir Ja {age darñe, 
& luy die: Amy entendz à mon dire, 
&me reſpondz | nous pourrôs m@- : 
ter [x [uss Pource que celte Damoy- 
ſelle z°a difciple en voudroic bien 
voir. entédre les milterestharquoy 
S'il te'lemble qu'elle y puifle mêôrer 


…. felon ſa capacité, fays luy vne elchel 


Ile conuenable pour y aller, & egale, 
. commetu pèux voir que [on corps 
le peulcôporter. La figure fetour- 
ne'lors vers moy'& me'regarde + 
loylir; puys Seluanoniflant lenten- 
 dyau ciel, diſant, qu'on: en feroic vne 
Kà propos, relle, qu'elle me {eroit. 
Propice . Soudain en apercenlmes 
lortir vue du Firmament: dont com 
mencay à fremir & rrébler de pævr,. 
OE ER Touef 


ws ou (ce 
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- Toutesfois, apres eltre aſleurée, ie 
méeſmerueillay fort de la forme 87 
-deuife d'icelle : car elle me ſembla f 
“Jlegiere.& portative, qu'on la pouuoic 
porter par tout le monde,[ans qu'el- 
Je 6 nuylance n'empefchement, 
Tcelle ù'eltoic de corde, de fer, de 
boys, n°y d'autre choſe materielle, 
neantmoins elle eltoic longue fort 
legiere: Quand ie leu regardée lon- 
guoméêtz pour rien ne me voulus re- 
tarder, que ne m'enquiſle à Dame 
Sybile auant que paller plus outre, 
qu'elle pouuoic lignifier : n'ayant a- 
pris à me taire, quand quelque dou- 
te me venoit deuant celle qui n'auoit 
Aconduyre . Si luy priay qu'elle me 
dif & fut entendre, qui eltoir celuy 
u'elle anoic apellé, qui peu apres se 
oi caché au ciel, auſi de l'elchelle 
tant belle & longue, & d'ou elle ve- 
Noit,K& comme on l'apelloit. La pro- 
phets 
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-phete deſirant complaire à mon de- 
Îirme reſpondie : fille trelaymée,ex- 
-culer ne me veux de t'aprendre ce, 
dont tu pourras bien vler : parquoy 
entendz, à Ün qu'a haut monter tu 
tendes ."Sçaches que quand parlay hi 
haut, &Tapellay en langue Grecque 
 .celuy qui m'oyt èr aparut,ê qui cou- 
tesfois que ie l'apelle m'oyt & apba- 
roilt, vaut autant à dire comme 1ma- 
gination, cCelt celuy qui à tratlmis | 
Fefchellé cà bas,.puys Ja peine qu'au 
ras miſe à querir-è chercher ce que 
la lus voulons tèouuer. La matiere 
d'icelle Bfchelle que tu voys, qui el- 
chelle & attaind iuſquez au ciel elf 
dite [peculation aymée & cherie de 
tous [ubrilz elpritz. Mieux en vaÿ- 
dras f en icelle montons, car il n'yà 
eſchellon,depuys le hauc 'iuſques en 
terre, quil n'y air myftere linguliér. 
Afin -doncques que tu entendes, ê& 
EE quo 
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que demeures ignoräte, ſçaches que 
Pour monter [à [us ſont faites eſchef 
Les mblables, non de matiere pa- 
reilles, Car l'une eft plus legiere que 
Laurre, & plus ſabrilemét faite d'au- 
tres.ya- qui [ont plus EE & moin. 
dres en. perfedtion , leſquelles {ont 
données aux. gens [ubrilz dJ'eſprie, 
qui veulenr en fcience monter han- 
tement. Erâvyn chacun elt enuoyée 
elchelle {elon {a force & grandeur, 
comme. tn peux voir à toy melmes 
(dont ie mercie Dieu) car tu en es 
bien pourueuë-lelon ca puiſlance, de 
as congé & permiſsion de monter 
iulques au lien celeilte par icelte, x 
Hon outre, qu'au frmament : pource 
que le. chemin ouquel premieremét- 
entralnes , ne Seltend plus loing. 
Combien qu'aucuns puiſſent quel 
quesfois paſer outre . Par celte cy àl 
te {uffira monter,car tu n'as le corps 
allez 
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 aflezagile4 ce z Ores:que ie ſache 
qu'il ne tient à toy, mais à Ja force 

qui ne ref impartie, & pource auſst 
que tard es venue en mon elcolle. 

_ Oraccolle & embraſſe ceſte efchel- 
ke: me ſuy,comme celle que ie ca- 
gnois capable de monter par icelle. 
cgforce toy de comprédre les belles 
choſes que tuverras-en ce houueaIL 
pais:ou ie te veux mener. 

Lors pour monter an celeſte lien, 
de la main dextre me leignay : car 
moule me ſembla le paſlage merueil 
leux & perilleux. Mais comme fem-< 
me atiue &K. defirant voir-choles 
nonuclles, Almarhée deuant,ê moy 
derriere , deſchelton en eſchellon 
montalmes & paruiſmes au ciel, 
baut, que quand regardoys vers la 
terreelle.ne me ſembloic plus grofe 

. quvne pelote. Dequoy moule m'ef- 
 merneſllay. & eltonnay me yo07297 
a EN. 
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ren tien | doutable:car ie lentoys trél- 
Te chaleur , que de douleur cuydois 
mourir, € craignois.eltre es regions 
des mauuais-efprirz. Parquoy com- 
mençay à dire à ma guide:Dame, qui 
-m'auéz menée jiulques icy,êème {ens 
:prelque [uffoquée de trop vehemé- 
te chaleur, pour dieu vueillez regar- 
der an danger qui me peulr auenir, 
car le cœur me fault, Vous m'auez 
prile en garde touchait vous, ie-[çay 
bien que ne pouuez perir,par ce que 
voltre corps eſt impalsible : mais de 
me garentir impolsible eft, eu egard 
À md corps pelant. Or pource ie vous 
pry delcendos, & ne me ſoit Ja choſe 
tournée à honte, ou le peril eft emi- 
‘Dant.Conliderez ma foybleile  l'ar- 
deur anlsi qui me preſle, & penetre, 
@r ne vueillez conlentir que ie {oys 
Temblable à Icarus , qui trebucha par 
Prelumption voulat voler trop haux, 
ii quand 
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qiand [es æſles de cire que luy auofe; 
donne {on pere fondirêt pour kbalpre: 
chaleur du Soleil duquelil aprocha- 
trop pres. Ce qui lüy fe vendu che- 
rement: car ilcheut en [a mer, ou i|. 
für {ubmerge par les vndes & trépe- 
lies, au grand.regret de {on pere. À 
quoy merefpodue ja Sybille: Verira- 
bleméêr ie-voy que toutes choſes ten— 
denr à leur:nature,ê& que le femenin 
ſexe craint:narurellemér &ædoute,c0-. 
me il'apert à roy, que tant nete {ont. 
Tauonreuſes les: merucilles que tu as. 
veuës À voys , que [a defiance de ne. 
ce vouloir fier en moy. Ne craintz. 
peu ma fille m'amye, comme Icarus 
ne tumberas:car tu n'as {us coy ælles- 
de cire  &@T n'es. menée par prelum-. 
-Ption à ces regions hautaines, ains le: 
defir de voir belles choles cry fair. 
monter. Viens {eurenér, & ne doux. 
te; car iete.conduiray {ans danger, 
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‘&Kte rameneray laine an inonde. 
Ainhi fus 'afleurée de la. Sybille cant 
celte part qu'ailleurs, dequoy,-Feule 
corps plus expert, agile, & habile, 


nonobſtant Pexceflue chaleur. Et 


ainh montans [ans ceſte, atlalmes,tat 
qu'eltans aux extremes regiLs Ærées 
aperceulmes-Ja quatreielme {phere 
qui eÙt dite Echer, claire, diaphane, 
trelfuiſante . Puis au ciel qui eÿt dic 
Olympique , & de [a au Firmament, 
ui elt Je plus beau de tous. tar pour 
des-Eltoiles , quiy {ont fichées , -que 
pour je Zodiaque par lequel le so- 


Jeil fair -{on cours extraordinaire, [ja 


demeura Le-hbout de noſtre eſchelle. 


Quand ie me vy en ce haur lieu, 


 -Mmerciant dieu de bon cœur, commé- 


cay à -m'eliouïir:pour [a beauté & de- 
leation du-lieu. Mais mon-corps € 
membres, principalement mes yeux 
Ne pouuoient loufrir Ja trelgrande 

clarté. 
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. darté.Fc enfle eſté cotalementaneu= 
glée,f par ma guide & conduyte -ne 
 meuſt elté donne. ſecours : mais par 
Tadmonition d'icelle repris belle vi- 
gueur ê&T force, auec Je grand deſir 
qu'auoys de voir telles choſes, que le 
Arop chaux ne me greuoir au corps, 
ne [a rare [plendeur ne me nuyſloic 
äla veuë.C'eltoit à Ja verité vn Mon- 
de autre que le terreltre:acomply en 
toutes perfetions pour ;l'ornement 
des choſes merueilleules , qui y {ont 
fermées, & permanétes: Mails de quiè 
 Certainemét de l'Omnipotent crea- 
teur quiles y voulut aſleoir & arca- 
cher par maints degrez, Entre autres 
 éholes quon y.peult voir, moult nie 
pleurent les belles maifons des .Pla- 
netes-, en douze lieux par grand or- 
dre departies,apres vy | Eftoilles 8 
comment au Firmament furent or- 
donñées par Je ciel, ce qui m'eltoit 
i . lignihie 
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fgnifie par Sybille Ceſt à {çanoir les- 
Aîtres mobiles 8 ltables , leurs pro. 
prietez, & contrarietezconionétids, 
forces;,leurs influances, ordonnances. 
dinerles, & nature-d'icelles. Be mel- 
mement les ecliples du Soleil, & de 
Ja Lyne; & leur canule, qui n'elt autre 
que l'interpolition de Ja rerre. Bn ou 
tre comme 1e-Soleil monte. par les 
monitres du. Zodiaque depuys le 
Tropique du Cancre, ou Eſcrenifle, 
inſques au Bouc ou Cheureau, & c9- 
me par chacun iour & nuir {1 fair [on 
cours, Plus-grades choles ouy deui- 
fer à.maà guide, toutesfois je ne me 
NEUX EE de telz iugvemens 2 car 
Ia lcience Aftrologie ay apriſe ne. 
frequentée,& me pourrois perdre en 
icelle . Si puis-ie dire neantmoins ce 
que ien ay veu: comme Jes Eltoil- 
les & Alires errans {ont alsis chacun 
 en-[on ordre lune plus bas que l'au. 
LL. 


PA is. remit 
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tre par proportions conuenables. Là 
vy comment Je {ouuerain Dieu fair 
tourner obliquement [a Sphere du 
ciel autour de {on ailieul, donc les 
Poles {onc les boutz. Et comme les 
"Eltoilles reçoinent leur clarté, leur 
cours naturel d'Orient en Occident, 
& d'Occident en Orient, lans rien 
trouuer quil'empelche. Pareillemér 
te vy le bel ordre des Planetes, qui 
pe penlr faitlir en {on cours attrem- 
pé KÜ doux .en leurs cercles, que leur 
poſe & mouvement empelche [im- 
petueuſe courſe du firmament au 
ciel : & pour ce le fic Dieu, à bin que 
le ciel ne fe meuf trop colt, & quil 
fault arrelté par icelluy. 
Lavoyt on auſi à ſon ayſeles deux 
Emilpheres du ciel,ce quine ſe penſe 
faire ça bas léur Zodiaque regarday, 
K& l'erce de lenr fin, le mouvement, 
auſsi des fx cercles, qui [ont diltang 
fi, E E egale- 
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egalement l'on de l'autre , ie-cogneur 
comment [un le commence. Er par 
egale diltance.ſe part du Pole de se- 
prentrion tournant-à Ja. lemblance 
d'une roue qui touliours tourne,.re- 
tournant :auſsi quand il à fair {on 
mouuemeht :au lieu dont i| fe part. 
le.vy apres en ce bean lieu tecercle 
qu'on dit Oſiral. autrement appellé: 
Orizon. Plus Ie cercle grand & l'ar- 
ve de Midy. qui deparr [a partie du. 
Lodiaque , en laquelle le Soleil eſt 
en arret, & en egale diltance entce 
Orient & 'Occidét, & Je cerde equi- 
noëtial. Pas.ne perdais mon temps, 
mais l'employois à regarder: toutes 
ces choſes, melmemenr l'endroir:tat 
beau {us tons autres , reluylant de 
blancheur. duquel . les Poëtes en 
maints eſericz dilent, que c'eltok le 
Hen ou. les Dieux paſlerent. jadis, 8 
elt d'aucuns .apellé Ja. voye Laëtée:z 
EE … dames 
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d'autres,pour [àa blancheur, cercle de, 
lai. Les traces donques'{ont aparë- 
res, Ke. peuuent voir de Ja terre, 


quand air elt {ans nues & bruines, 
ST, quaud je réps: elt ferain-aprochäe 


vers la nuir . Le depart d'iceliuyeft 


d'Orient tranerſant par aucuns {1- 
gnes en Septegtrion,ou i| prend fin. 
Puys à lon. poinét s'en. retourne ar- 


riere.Les douze Signes, fus-lelquelz. 
le.-note principalement Je cours. du 
Soleilen leurs cercles eltans alzis es 


quatre parties du. ciel, Üx en-chacun, 


Hemilphere.elquelz d'auärage-lont 


Pd 


les mailoñs, qu'onr les Planeres alèi-. 


Les en dltances hautes K_baſles, 


comme avez ouy par cy'deuant ; En 


apres ie vy le Soleil en lon jarpe. & 


fhbacieux demeure. K Jes moyens cà 
me [ans ceſler il.fait {on tour par le : 
ciel, pour àllumiiner je Monde. Du- | 
guet aulsi io.vy je Charior x {a lou > : 


au oh 
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nerainelumiere, enſemble tons {es 
moyueèmens qui ſont enuiron luy. 
Pareitlement & en Jeur ordre vy 
tem ps,ahs, moys/lemaines, {ours , @T 
heures quant,& au deſlous je cercle, 
ou lalune pale, & en tel lieu qu'elle 
n'a clarté, Fors ce qu'elle en peule 
préêdre du Soleil, qui toute autre cho 
fe clarifie par {es quatre qualitez que 
les Poëtes apellenc les quatre che- 
vaux, qui meinent & trainér lon cha- 
riot.Le premier deſquelz, qui elt de 
fen,elt nômé Pyrrus, le {econd Fois, 
oui eſt clair & dyafane comme le 
criſtal, Le tiers Brhon,reluiſant com- 
me or bruny,& le quart Phaëton ver 
med. Delquelz Ouide à elcrit au . 
Tong, pluſieurs autres auſsi.Regar- 
dant doncques ces choſes ie bruſlois 
de grand deſir de comprendre, 91] 
meuſlt elté polsible cour ce que ie vy 
en ceſt eltce , bel artifice, & noble 
| Æl= 
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œuufe, fait d'yne ME compoſitis, 
tellement que fefoys toute oubliée, 
ne me {onnenoit de moy mel- 
mes , ſurpriſe du plaifir que nul ne 
Pourroit péler ne dire, oyant Ja me- 
Iodie,, doux lon & armohieux, que 
font la ces beaux celeltiaux mouue- 
mens , &Kcirconnolutions de ces 
clers cercles melurez:chole plus que 
muſicale, tant eltoient Jes acordz pax 
faitz auec grave FT polée meſure. Bt 
ce eh louat Je createur en mon cœur 
qui [es auoit ainſi parfaitement acom 
pliz: & d'vyne {orte , que de Ja cuider 
delcrire ſeroit perdre temps,n'y ayät 
que Je Seigneur len] qui en puille 
faire vray & entier recit, Partant ie 
paſleray outre, & parleray de lare- 
te apellée Ether, &K des merueil- 
les qui y font, : i 
. Pi De 
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-De ls region Etherée ; + de ſes ita 
; ſluences , par leſquelles (Dien pax 
°°. deſſiuws)eſtgonnerné le coxps 
° "humait, 
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ce. que tu ne veux -paller ne monter 
Plus-haur, tant que tu.ayes con corps 
mortel . Er pour ce te ſonr cloſes les 
portes du ciel, qui eft de Criſtal .par 
deflus Jjequéèl y en à encor! vn autre, 
ou [ont Jes {aintes ames, les corps 
ddlquelles vivans au monde,ont {ou- 
. fertèr enduré pour Ja Foy, & Pour 
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* defehdre & ſoultenir l'honneur x le 


nom-de Ielus Chrilt noire redem- 
pteur. Auec elles. fonc Jes Anges en 
neufordres, au deflus delquelz elt la 
maielte .&. [ouueraine puiſlance de 
Dieu , enuironnée de. Seraphins,#Æ 
Cherubins chantans incellamment, 
Sluy rendans gloire & Iouäge.Ain- 
fi m'en conuint departir, donc (lans 
mentir) fort me deſpleut: mais { fa-" 
loù obeir à celle, qui [à m'anoit ame- 
née. Laquelle me. vouloit faire voir 
les choſes admirables de ce ciel, ou 
delcendilmes ,. qui procedoient tou- 


Les.du firmament ce que regarday 


GNféntiuemenNt COMINne Vous racoOt- 
pteray.-Adocd par vne voye eltran- 
géme mena en vne ſphere d'air plus 
bafle, & plus prochaine de |a terre, 


nommée Echer,larxge, longue, & [pa- 


cienule, brief c'eltoir vn beau lieu, &T 


 reluylant , non. pas tant. toutesfois 


EE | que 
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que celuy duquel etions deſcédues 
* Lä paruenues, comme celle qui auoie 
grand delire de voir & aprendre, re- 
garday entour de moy parmy ce ciel, 
on n'eltoit place vuide/ains toute gar 
gie & pleine de ſieges faitz de pl Z 
leurs & diuerles façons, tous. cou- 
uers treſnoblement, & aornez d'une 
incroyable richefle , ordonnez par 
degrez , les vyns plus haut, les autres. 
Plus bas,bgne certain qu'ilz n'eltoiët 
tous de parcille dignire . Dellus ces, 
Üieges y auoit multitude de nobles 
gens alsèis de tel maintien Ÿ aparen - 
ce,que qui les verroit les pourroir iv 
ger eltre Princes & Princelles . Mais 
11 y auoir grand" differance.en leurs 
contenances ŸÆ modes. ne reſlem- 
blas en rien [un à l'autre. Deſquelz 
voluntiers euſle {ceu [a verite, qui. 
ne demeurà longuement, que par 
Dame Sybille ven fufle corallemét. 

j inltruie, 
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inſtruit, me diſant : Celte cohorte e> 
fre comme ſergés treldiligens , {er- 
ans dr ſeryantes & [ans pareſle, des: 
intelligences hautaines , Ielquelz a- 
noient veuz en certaines places [à 
fus es regions hautaines, & iceux re- 
cenoient (comme À. apartient) leurs 
commandemens, obeiſlans ſans de 
tayerne aller à lencontre, Auksi n y 
à Eftoille. Planete, Soleil, ne Lune, . 
n'intelligence aucune , qui n'ayt {à 
melhie celle-part,quiluy'obrêpere. 
Ft font ces Signes.en ces fieges aloisz 
apellez infiuêéces predeltinez à tout 
homme, ou femme , des le iour quit 
Torr du.ventre de {a mere. Si quil Dy 
à grand,fort, puiſſant, riche, ne pau- 
ure qui n'y {oir fubier, & auxquelz. 
ne {oient ordonnance de [a vie, &T 
fortune , prefiguranr {a.fin,ſoir bon- . 
ne où maluaiſe, ſelon les lieux ou les 
Planetes ont leurs cours. Toutesfois. 
CE 
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Dien, qui eur à donné ce ponnoir-êf 
Pat dellus, gardant par prinilege ([pe- 
cial ce quil luy plaift preleruer. [cel 
les ordohnent'au monde,-mal &e bié, 
ioye &r .dueil [elon qu'ilJeur eſt com 
mande du haur cours du ciel, duquel 
ilz reçoinenr les ſinguliers comman- 
dementz : puys les enuoyent ça bas 
en terre, qu'ilz deluoyenc & troy- 
blenc {elon les Planeres qui {ſont es 
mailons, ou ont plus de puiſlance, 
ui-lont de dilcordantes natures: car 
id: donnent aux vns bonne-auantu- 
re, quand [ous bonnes K_beniuolos 
Planctes [ont es mailans dehonnai- 
reë.Les autres donnent males fortu- 
nes À perilleules aduentures, quand 
Tous malignes Planetes prehdent, 
Bien me {ouuient auoir veu en iee2 
luy lieu les ordonnances qu'ilz fai- 
loient:deſquelles Iles aucunes ne.m°e 
Ütoient agreables, & cauſerent.à mes 
AE a ENS 
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Feux diltiler nombre infiny de-lax> 
mes , de ſorte que ieuſle voluntiers 
murmurer contre leur efair ;, K& del- | 
meu leurs cours d'aucun lien, | {eul- 
Le penſe! n'indigner à dieu. La vy-je 
ordonner grandes guerres, famines, 
mortalirez/voluntez muables,rebel- 
lions de diners peuples, pertes de 
biens , changement de ſeigneuries, 
villes peries & deltruires, tremble- 
mens de terre , grans vens, gout@r- 
nemens-degens imprudens , &'lans 
ſcauointrahiſons laydesèr couuertes, 
apertes pour la. ruFne des Princes, 
foudres,tempeltes,peltilences inopir 
nées & inundatids d'eaues en toutes 
Les parties de celte machine mondai 
ne. En éfaitie vy de tout ce qui en 
deuoit anenir, à qui, comment. @T.en 
quelle.place,.-mais ne plaiſe:à Dieu 
ue Fen renele ancune choſe. : cari 
m'a eſté commandé le taire, ce que 
TE AT acomnr 
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i'acompliray à mon pouvoir, par ce 
auſsi qu'il n'apartient à nul parler 
des {ecretz de Dieu, fors à ceux qui y 
{ont commis & eltabliz de par luy. 
Ie cen auſsi apertement Ja cauſe de. 
 quoy vint,comment, & pourquoy |la 
Comete Üambloyant, qui aparut à 
Til, voyant chacun Jan mil quatre 
cens vh , qui {ans grand" cauſe n°3- 
uint:car icy à vingt ans {on influé- 
ce durerà encores. Mais en dieu faut 
auoir noftre fance: comme en celuy 

qui en peulr diſpoſer à {on vouloix. 
| ; vy autres Cometes futures, en 
vel temps, pour qui, pourquoy apa- 
A côbien lera lé EN 
re, Pareillement merucilleuſes eclip- 
fes de Soleil & de Lune : dont l'une 
UE maint melchef, duquel 
a in n'elt prete. Des dix Sibilles 
pleines d'exquis ſçauoir , de Merlin, 
d'autres prophetilans le temps à- 
 lenir 
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nenir, les ans, l'efait, & comment me 
fut adoncq expoſe entiereinent. Or 
fus plus que denät ententivne à regar- 
der : car moulr {ubriles furér les mu. 
tations, & l'ordônance de ces eltran- 
gers infinences.Peu apes i'aperceu |a 
Royne de toute celte compagnie: de 
laquelle Ie mouvement labile non 
Leur, mer tour Ie monde en grand da- 
ger. Ceſt Fortune Ja dilcordable, & 
bien [a cogneu , car autresfois auoys 
veu [à faule face à double regard, mal 
feure en {es influéces. Laquelle em 
pelchoit de tour je meichef quiaue- | 
Noit an monde, des biens auſsi quine 
ont permanens, mais tranſitoires. Et 
nonobſtant qu'elle fuft en ce lien, 
pour y auoir ſes infuances, li ne peut 
elle mordre prendre, donner, tollir, 
ne faire aucune execution , [non {ux 
Ja cerre, [à ou elt{on ‘principal pou- 
noir. Lors vy figures redoutables , & 
}  adles - 
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telles qu'elles me brent trembler de 
pæur, Entre leſquelles eltoit ja mort 
fitres hydeuſe : qu'onques puys-Fi- 
mage de fon elpouuérable forme ne 
me partir du coeur, ne dela penſée. 
Teliement que quaud i| m'en {ou- 
uienr, D'ay membre qni n'en fremiſ- 
fe. Pres d'elle eltoiehe famine, pau- 
ureté, improſperité-& miſere comme 
fes côpagnes & amyes. D'autre part 
ie vy prolperité & improlperire, & 
fon amy bon heur, paix abondance, 
richeſſe, raiſlance,.vie, commence- 
ment, fin, difcord,\acord,guèrre,puil- 
Lance, ar. ertume,plailance, hay ne,a- 
mour, honneur, leruitude, franchiſe, 
honte, Cupido, Iocus,dieux d'amour, 
flz de Venus, &K autres .lemblables 
à milliers qui de bien S&enal {ont c9- 
mans iulirumens,delquelz ie laîtray 
à parle, : par ceeuil m'elt neceſſaire 
culuyuce [Een laquélle mon 
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 ‘defir primitif à tendu,ê& tent. -. 


De ls. beauté er richeſſes des cing * 
.chaires;er des Dames cn celles 4/4 . 


Ef files 
: Ghapitre VL 


Ad} Our: reutnir à mon pro- - 
NH) pos , delaiflanr toutes ces 
[infuences, vous veux à- 
| yertir comme ie vy fina- 
blement en icelay-fieéu. "quatre chai- 
FcS8.€8 qUare.parties du Monde : qui 
 eltvient aornées de moult rades ri- 
chefles…. An r:ylieu deſquelles en.a- 
voic.vne plus lingaliere que routes 
deſquelles vous. orrez les alaictes, il 
vois plait l'enicndre., & elcauter. 
ne. d'icelles plus relplendiflantes - 
ue ja,une , fut alaile vers Crientz ; 
qué dL'honneurrenerance, grand ens : 
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Zr-moderé, lembloir.eftre Üege. Câ- 
Je n'eltoit faite de boys, liege,ou pier 
re, mais d'en blanc yuoire, K det 
artifice, que toures les {ciences, & Jes 
Uures d'icelles y eltoiër cant propre- 
ment, que [ans faute vous y-eulsiez 
pen lire, aprendée , eltadier, UE 
gnoiſtre , tout ce qu'il vous eut pheu 
de lçanoir. Deflus coil chaire eltoî 
aſile vne Dame , à qui moule bien 
 Teoir ſa maniere de contenance gra- 

ned prudence, De fon vilage ylioit 
vn rayoggy femblable à ceux du So- 
Jeil, les yeux eltoient moderez, car- 
difz,feurs, 8 non muabites,{on main- 
tien pole. Quant à l'age , dle n'e- 
Ntoic decrepire , laide ne enuieillie, 
ains eſtoir fraiſche, belle, blanche, 8 
plaiſante côme vn Lys, Sur lon chef 
nud auoit vne corône garnie dé plu- 
Leurs pierres precieules, a 


difſante. Veltue eltoir richeméètr d'u 
habi 
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fiabic large &c ſumptueux d'or, & de: 
fine {oye de plulieurs couleurs. Er, (1: 


bien me fouuient, anoic icelle Dame.- 


denant {oy deux liures: dont lun fut. 

onuert, &d'autre fermé & clozayant. 

| {ous {es piedz pour ſéabelle Geome-— 
trie, & plufieurs figures de luy. 


Deuers Septentrion de l'autre co. 


fé vy auſi vne autre grand'chaïrez. 
telle, qui l'euft veuë sen fut elmer— 
ueilié, eftac par.dellus.les-autres hau- 


te & eſteuée, Cefte-fut aulai d'excel. 


Lére-pareure, mefmes de-pjgppes prè- 
cièules quon xacoultumé voir aux. 
xeltemens des Roys,Princes. & de1- 
nenrs:, akentour. de- Jaguelleauoie- 
TE carreaux poir ſeruir à s'acor— 
der, Bt en ſigne -de grand'hoblelle, 


ayoit à -T'enuiron courtines de tapis: 


riches, on eltoient pourtraitz.maints. 


Cerfz, Dains, K Biches... Bn ce-— 


fe-chaire. tant bien parée\eltoir als1- 
4 | GG. je. vn. 
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fevne Dame de haute & noble con 
tenâce, portant coronne [ur [on chef 
d'inelhmable richeſſe. Son veltemét 
eſtoit de pourpre ouuré {ubtilement 
d'or, êTpierreries, trainant vne quenë 
grâde & Jjarge: portoit en (à main vn 
ſceptre, & tenoi [ous {es piedz tant 
nuit que jour vn puiſlant Roy co- 
rôné, qui luy leruoit de marche pied, 
De autre part vers mydi , eltoic Ja 
troiſieme chaire , qui fut de plus e- 
ſtrange & merueillenlſe façon que les 
deux precedares. Dont ie m'esbaby, 
car elle eſtoit toute de fer,& acier re- 
luy{ant,À dur, qu'impoſsible eult.elté 
le percer ou rôpre . En icelje par bel 
artifice eltoient centaillez es harnoys 
delquelz {le {leruent 8 armé lesChe- 
ualiers {uyuans par mer & guerre les 
guidons du dieu Mars. Auec ce cou- 
tes [es hiltoires dont ont fair men- 
Ron maintz Hiltoriographes - Aulsi 
ii 
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y eltoiët les guetres, batailles allaux/ 
voyages, KT'entrepriles, que brent ia- 
dis ‘Jes preux Cheualiers, delqudz 
eufiez ven jes œuurestracées | pro- 
Preméêt qu'i n'y defailloit rien. Def. 
fus icelle chaire fe feoic-vne Dame À 
eltrange & fiere, qu'oncques n'en vy 
de pareille. De {on nom ignorois ie 
Lors, neantmoins ie cogneus bien que 
lus {a celte auoic vn heaume au Ileu 
de coronne, vne targe à lon -col grà- 
de Tilarge,en laquelle Mars le Dieu 
des batailles eſtoit, pourtrait par {ab 
til artifice. En [àa main tenoi vne 12- 
ce d'aflez fiere maniere,à laquelle à- 
noît vne banderote de tafetas rouge 
cramoyhi : {ons {es piedz pareilleméêr 
auoit vn chafteau fort & puiſlant. | 
Te ne {cay fi 13 eltoic apareilléé pour . . 
garder it Forton poux coméêr- .… . 
cer qu 
contenance fuperbe , que rien. EE # 
IE ii . loic 


que tournoy : Car taûtauoifk  . *. : 
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Ntoit-plus à:redourer,& à craindre: 
Vers Occidenr eltoir [a quatreiel- 
me: chaire d'autre: {orcé & ouvrage, 
que les premieres, car elle eſto ri= 
che en [uperfluir®: & reluyloic mer- 
neilleufemene pour Je fin or,dont el. 
ke eſtoit eltofée, & enrichie de grand. 
nombre d'elcarboucles & rubiz,aul- 
fi gros qu'œæitz de beuf,qui, {ans ay- 
de: d'autre. Iumiere , rendoient vue. 
vracieuſe-clarré . le ne luis [êure | [a 
Dame. qui eltoît alèile en icelle, e- 
loir Emperiere, Royne;,ou Duchel. 
ſe: mais.à. vericé dire-(ce.quine del. 
plaira à {es côpagnes) elle auoir plus. 
riche-atour que nulle des deuanc di- 
tes, ayanr en [on chef vne coronne- 
À precieule que-ie-croy qu'oncques: 
Dame n'en porta. {à pareille zpar ce. 
qu'elle eltoir coute d'elcarboucles dr. 
vnions , {ans autres. pierreries. com 
munes.. Sa veliure de-hn. ax, ffêmée 
d'in 
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d'infinie multitude d'elmerandes) 
tant peu atachées, qu'on eult die n'y 
anoir eſte! miles que pour perdre. 
Auſsi Jes mettoir & oltoit,-donrroit 
UN réprenoir quad bon luy lembloit, 
&Æ qu'il lay venoît à plailic …. En {on 
col auoir vn carquan de treize Dya- 
mantz : dont le moindre auoit qua- 
tre doigtz de long , & vn poulce de 
Large. Aulsi luy pendoit vne ceintu- 
re, de laquelle Iles agraphes “eltoient 
de deux {aphirs Fi côme char- 
. Dons, tant donnoient grande clarré. 
Celte Dame {le contenoic dyne au- 
dace grande, tenant en [àa main vn 
marteau. Sous {es piedz auoir pluli- 
eurs ourilz , delquelz on fait ouura- 
Les tant dT'armeurerie, TE 
 relemblät à Ja voir eltre pleine d'ou- 
 Trage,\orgueilleule, & fere. | 
. Or vous ay.ie delcrir des quatre 
chaires : relte maintenant vous faite 
| …… GM men- 


LI CHRMLN. . 


mention de celle pleine. de toute in- 
croyable richefle. car nulle des au- 
tres.sy denoir côparer . Elle eltoir au 
mylieu des quatre, faire non TOx, 
d'Argent, de Boys, Fer, Acier, Marx- 
bre, ne d'antre matière. ains d'une 
lamiere reſplédiflante, parfaire, cle- 
re, pure, dinine , & deſcendue du 
cie], voyrede celuy ou lQOmnipotét 
reſide & ſe ſied : car le Soleil relplé- 
diſant n'elt pas plus cler qu'elle elt. 
Ie la vy leuée en l'air la place d'a- 
 Jlentour toute pleine de carreaux, & 
garnie de Üieges aornez moule riche- 
ment, elquelz eltoient alsis. pluſieurs 
grans perſonnages, & en bon ordre, . 
Autour doncq de celte chaire rel” 
plandifſante auoic tel nôbre de gens, 
quil me ſembla vne Court, vn Par- 
leméêt,ouçce qui elt vray) que fut Je 
Lien ou les Anges de Paradis eltoient 
delcenduz, melimes pour [a Princel- 
… lequi 


BB LONG RSTYD HB; 

{æâui y prelidoie: l'excellance de ja- 
quelle eft incomprehenfible . [celle 
n'eltoic {erue ne fubiete , fors à Dieu. 
Tenu, qui ja conſerne comme ſa legi- 
time lke, & comme celle qui, luxx- 
uäat [on vouloir, exille 87 doltraie tout 
 vicé K& iniquité. Son liege ordinaire 
eltaux piedz dè Dieu {on pere: mais 
en celle chaire deſcend. pour dôner 
audièce des cas, quand elle {ent qu'il 
luy NS iugerou parlamenter.. 
En olte ny a'erreur, faute, nedecep- 
tion: aîins elt Royne des autres, plei- 
. ne de lens droiture, & de coute bon. 
Ne auanture-2°® eft celle qui.eſtl'in- 
Huence de Dieu Je pere, êr.l'afluäce 
du ſaint Efpric, qui raporte du ciel. 
tout ce quit plailt à Ja. Couueraine 
pronidence. Ces-choles ne peuuent. 
de moy memes eltre {ceuës : mais 
Sybille qui moult. m'aæmoit, me les. 
auoir apriles , comme. je vous Jes ay 
Te G ii delcrires, 
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deſcrites, luy.ayanr demadé [a verité 
des cing. chaires que moulr deliray 
Tgauoir è-cognoiltre. 


De la déſcente de la dame en lx chais 
 redunulen : 7 dela requeſte ens 
noyée de ls Terre à Dame Raiſon. 


lnhi comme ie regardois 
celte cinqielme chaire, 
deuiſant d'icelte auecDa- 

Jme Sybille : ouys va Ù 
doux chant, qu'il me relionir cœur ê€ 
courage, Puys vy delcendre vne [u- 
miere fi clere, que la naturelle clarté 
du ciel n'eltoir à icelle pareille:mel- 
mes Ja radiante clarté du Soleil,de Ja 
Lune, & des Eltoilles n'etoienc Ù 
Non que petites chandelles encontre 
icelle . Plus que deuant fuz eabahie, 
quand 
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quand de rechef aperceus vne grad 
-puiſlance dx Gouxt l[ouveraine:ou jes 
Anges qui precedoienr , chantoient 
À melodiealèment, que {ans mentir, 
:penloiseltre au "lieu, auquel eft è&r re- 
lide cour contentement, &K ou le flz 
de Dieu lied à Ja dexcre du Pere. En 
iéelle Court eltoîr vne Princeſſe, qui 
le vint aſſoir dans celle chaire : acd- 
:pagnée de plus de mille nobles Da- 
Mes, qui toures l'enuironnoienr. Les 
noms deſquelles {ay-lcen depuis, cd- 
me otrez cy apres. Mais vn nom en 
general auoienr entre-elles, Kes 
nommoit où Vertuz., Dont ja Da- 
me elt iournellement. feruie & vili- 
tée, qui {ur les Üieges le {ont aliles à 
T'entour de Ja Dame : de laquelle les 
beaucez deſcrire ne {çaurois en cent 
Ans, ores que Dieu me donnalt antäât 
viure, lortant de {on viſage vne rel- 
plendeur qui fait relaire routes 
5) 
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fes, tant {oient elles troubles & ob 
cures, Brief toutes beautez de Da- 
mes cenuers [a [ienne peculiere ne {e 
doiuent prelenter: ains cacher,com- 
me diformes, & laydes, Venons à ja- 
our, que veux vous delcrire , pous- 
ce- quil elt digne d'eltre noté:Kvous 
en diræy, comme celle qui l'a veu à 
kæil. En {on chefau lieu de coron- 
ne, veloux, ou linge, y auoir vn {eul 
| eiſlu d'Or, dont eftoient liez fes-che- 
ueux.… Plus auoir vx Diadelme où 
Tyare relplandiſlant: autour duquel 
_eltoient douze. Bltoilles , delquelles 
les rays enluminoient toutes choſes 
45 venoient en icelle- place. Sa.ve- 
ure eltoir plus blanche que n'elt [ja 

noix pelée, ny la froide: neige , re- 
luyfante trop plus que l'argent bru- 
ny. En {a dextre main. tenoît vue 
branche d'Oiue , SK en {à {eneltre 
rne eſpée toute nue, Au venir de ce- 
EE 
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fe Dame, les Anges cômis.de-Dies 
pour la.porter, ſe monftrerét.ne fail- 


Bir à leur deuoir, ains enuiron elle le 


tenoient toufiours chantans molo- 
dieufement motetz de diuine Muli- 


TS que: Elle venue en fa chaire, & ali 


Le, ainfhi que regardois {es [ages main 


… tien ST contenance,vy vehir vn Ém- 


bafladeur acôpagné de grande mu- 
cicude d'hommes , qui {le haltolent 
d'aller en Court, tenant le Principal 
d'iceux vne requete, &K s'enquerat, 
aux alsiltans, À la Déefle qui guerit 
de tout mal, eltoir venue,\on luy rel- 
pondic qu'ouy: parquoy il auaçà {on 
pas. Ec moy ce voyant, ayant deſir 
Lcauoir la cauſe de [àa venue , & qu'il 
vouloic dire, me tiray de plus pres. . 
Alors apres Ja renerance deuë (com- 
me de- ce faire eſtoit bien apris) le 
tourna vers la Dame, à laquelle e- 
Nant à genoux preſentà [on libelle, 
EE  Qquen- 
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 uennoyoir Ja mére de toute ter? 
relire machine : quelle receur hu- 
maînemét, Lors fur apellée vneVer- 
tu, à laquelie Ja Dame commanda jla 
lire haur 8e cler à fin que chacun en- 
cédilt ce que [a Terre vouloir propo- 
Jer.en icelle. Ce quelle fir auec vue 
voix {aine K&diſpolée,ainli.qu'il s'en- 
TE 5 


À treshaute Royne e+ Princeſſe 
Pleine d'honneur e+ de nobleſſe 
Fille de Dieu ls treſaymée 
Raiſon aux [antx ceux reclamée, 
QU font peche chaſe er exille 
Par vne puiſſance ſubtile, 

Suply Theà treshumblement 
Ceres, Iſis, qui avtremens 

Cibelle eſt dite anuſ3i la Terre, 
QU fonte choſe en joy enſerrez 
Comme ainſi [oit,que fort eNrine 
Vne douleur treſex ceſiine 


Qüe 
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Que ſuis contrainte en faire dueil,. 
Comme on. penit moir.à veuë d'œæik.. 

À foy Princeſſe d'equité: 
Vous enuoxe la verité | 
Des maux;,e+ au/5l des itiures, 
. Des modiceries, er laidures, 
De lérrecin,.rapinement,, 
De trahiſon pareillement, 
De diſcorde, ez imimytié,. 
Et d'Autres maux plus ls. moytié-. | 
Que ne ſraurok d'y:ay eſcrire,. ; 
 QUiM'ont.eſmen àtxeſgrand' ire... 
Pour ce quilx [ont.contre droiture: 
Falit3 par Dane humaine Nature, 
QUe ie noxris,veſizx, e+ ſuſtatte 
Ne me. monſtranht poux jon bien lante- 
Ainſi. que-mere. Helas Raiſon! 
Entcns,d-moy. ceſte-[iſon, 
Donné ſecours à mon malayſex. 
De quoyne ſaut que ie.me taiſcèz 
Car lhoure ſeit ia, venue, | 
QE Md. Port ef PETÉIG NE 
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3é voy d'une terrible ſorte, 
Etre nul qui icelle enhorte 
De vinre ſelon equité, . 
Selon raiſon e+ verité: 
Mdis les hommes pleins-de deſaux 
ON Yoit par tout trop deſloyaux, 
ans dnoir charité akcune 
Sinon malueillanee ex rancune 
Et entretuent par malheur. 
Eſr il merezqui ſans donlenx 
Veſcuſh er [ans afliction, 
De voir telle deſtrueétion 
Decfvn deſſus{l'autre mypartiez 
Par ſure vice ez ja parties 
Certes nenhy mo deſolèe, 
Ayant de pleurs face monillée, 
Contrainte [uis de lamenter 
Et iour 7 nuit me tormenter- 
Ie vy cntr'eux guerres mortelles, 
Dures; peruerſes; 7 cruelles, 
Quilx entretiennent [ans ceſſer, 
Ne [Fay comment oſcnt ben/jes 


Tel 
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Tel cas pexrpetrer deuant moy 
Pour me cauſer dueil + eſmoy. 

Plus ie ne [ux pleine de dneil 

Ne m'iſ5it tant de. larmes d'œil 
14dis quand Pinto Dieu immnnde 
Proſerpine ma jrlle munde 
Rakit (celà tu dois [Fanoir) 

Pour en ſa pille tot l'anoir. 

Ke qiahd Phaëton par [on outrage 
En me portant tant-de dommage | 
Me bruſie tontsdont defunex 
Le ſit mon jux e+ terminer, 

Par Muicibes, qui foudres jorge: 
Mais oncques font ce pay [aint George, 
D'antdnt du tiers ne mieſroyà 

; Come à preſent, dont eſroyà 
MoN cœur, plus me ſait duneil avoir 
Ce que ie Yoy;que [on denoir 
Fait tonte choſe [ors que l'homme 

…. Qui depeche prend charge er ſomme: 

 Etiequel en ſaitzæ ex en ditz 

Dencroit gaigner Paradis, 
LE Bcſies 
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Beſtes vers moy leur denoir ſont 
Bt es bommes ſi ſe defont,, 
Et la cauſe de tel meſchef 
Que ie voy le motif chef: 
Eſt counoitiſe;qut couxir 
Les faiter telx maux encourirz. 
Ponr les. biens mondains atraperz 
Auxquelx lon voit leur éœur tremper, 

Hd Dame Raiſon iuſte;5e7 purez 
Pour ce que d' humaine nature 
TH ne Peux ancques.eſtxe OUYe. 
Tufen es la ſus enſuye,. 
Ef 0 comme mere piteuſe>. 
Doutant vengeance. deſpiteuſe 
Ss mes enſans» gue “vo3 meſhbrendrey. 
Pour leur maux deſſus eux eſtavdre 
De poeuwr qu'il ne ſoient. débouteTz. 
Chaſſexzex. par les Dieux boutex. 
Hors. de heritage du pere, 
Tant que dénnement x aphpexe.- 
Le tc prY Dame L'œil auour 
À. fos GES cdvagT  pourtaix: 
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Et les regarder en pitie || 
De ton ſaint œil plein damytié 
Auant que [infernale ſlamme 
Leurs ames; leurs corps enſlammes 
On prie à Dien de tout jle maiſtre, 
Que de moy rien ne puiſſe naiſtre 
Et que ſteride où maperçoyue 
Plustof que tel enfans conçoyue, 


Comme les quatre Dames aſiſes es 
quatre chaires, qui eſtoiër cs quas 
tre coins : furent matdées poux 
 aſiſter ag parlement de Dame 
- Raiſon. 
Chapitre Fe 


ET lle eſtoit [a complaintè 
1e requelte , que Ja Terre 
| IT] GS ; 

6 


ES) ano enuoyée à Dame 
LL GS Railon,laquelle apres l'a- 

 goir elcontée & notée diligemment, 
fut-elmeuë de grand pitié.Fr dir,que 
EE, H poux 
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pour l'amour de Ja terre, elle auroit 
regard ÿ.on y pourroit mettre re- 
mede: à fin qu'on {le gouuernalt plus 
prudemment & ſelon droicure . Car 
li piecà dr de long. temps on l'euſt 
creuë, tel.mal 7 accident n'euſt ain- 
fi multiplié : mais i| n'y anoic hom- 
me au monde qui eut voulu iamais 
ouyr Raiſon, ne receuoir {on con- 
{eil, quand elle eltoir au monde, 0- 
res qu'elle Iles amonneltalt de. leur 
bien . Ec pour ce elle Sen. departit 
quand elle vid les humains de fi per- 
uerle, mauuaiſe, ê& inique conuerla- 
tion, à yé) elle ne pouuoit adherer 
ne conſentir, n'oncques puis n'y eut 
{on repaire, demeurer a» 
ucc les homuyes pervers. 

Alors Dame Raiſon apellà Ga 
frere Droit, qui pres elle eltoir afsis: 
& qui de contenance & beaute lux 
relembloicr: failanc aſſembler Je cà- 
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 feil ou toutes les vertuz furent man - 
dées. Leſquelles ayans entendu Ja : 
complainte de Ja Terre,.furent tou- 
tes-lurpriſes-d'ennuy,douleur,.& gra 
de faſcherie - Apres Ja .conuenance 
faite, Dame Raiſon demanda Ÿ par 
voye, K& moyen aucun , le Monde 
qui auoir pris je chemin de perdi- . 
tion , pourroit eltre reloulr & rame- 
né à-ſauuement + De celte demande 
Droit fut enquis le premier, K Jes 
vertuz delibereréêt ſus tour le fait de 
læmatiere : mais chacun & chacune. 
donna relſpôie. que rien ne le pour- 
rot arreſtéèr , premier que les quatre : 
Dames alsiles es quatre chaires ful- 
Lent apellées, d'autant que les defaux 
 ê& delitz qui {e font an monde , ne {ée 
pennent amender. {ans elles -Br par 
ce faloir & eſtoit necellaire que cha- 
cune relpondift de ſon propre fait, 
Toine qu'elles eltoient là principale 
AL cauſe. 
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canſe de [a grand" douleur de la me 
. re& du meichef qui eſtoit au mon- 
de, dont elle Te complaignoir. 
La charge de faire venir les quatre 
Dames , fur donnée à Droit frere de 
Raiſon ;: lequel deuers Orient man- 
da querir Sageſle, qui comme obeiſ- 
lance y vint grand’ erre, acôpagnée 
de fes [ubriles & [ages filles, eft 3 
lcauoir Prudèce,ê. Sclence,tant par- 
faites > eltimées , auec elles maintz 
Artz leurs Blcuyers, qui eſtoit à veri- , 
tablement parler, vyne compagnie 
belle,êe digne à voir & regarder. 
Deaers Sèptentrion fur mandée 
maDameNoblelle, qui vint en coutt 
mouſt notablement, & acompagnée 
de maintz Empereurs, Roys, Ducz, 
Comtes, Marquis Cheualiers + Gé- 
tilz hommes. Bnlemble grande à- 
bondance dEmperieres, Roynes, 
Duchefles, Comtelles, grandes Da- 
mes 


4 
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mes &Æ Damoilelles, portans coron- 
nes, chapeaux, guerlandes & guy m- 
ples comme à fi, noblelie aparte- 
noît. Vne Royne portant coronne 
d'Or, belle, & parée noblemét por- 
toîc [a queuë de Ja Dame. Va Empe- 
reur marchoit deuant , &K vu autre 
grand & puillant Seigneur Ja me- 
noir par deflous les bras, {uyuie de 
tonte Ja compagnie , qu'eltoir choſe 
mouſe linguliere à voir. | 
Du coîté de Mydi Dame Cheuz- 
lerie ayant recea le mandemenot de 
: Railon , vint vers elle acompagnée 
de plus de vingt mille bacinerx à 
"harnois, fourbiz, beaux clers & re- 
luyians, n'oncques puys tant de gés 


* d'armes ne viz aflemblez : lefquelz 


 eulsét toſt elté preltz elmouuoir ba- 


taille, on aflaux , qui les y eult ani- 
mez K elmeuz: certes ces gés me fi- 


 xêr pæUurauſsi eltoient ilz à craindre. 
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Fut madée auſsi par molieur Droix |a 
Tuperbe æ-orgueilleuſe Richeſle, qui 
arriua au partement acompagnée de 
rôhortes &-grâdes mulricudes de gés 
de pluſieurs êèrdiuerſes formes èma- 
nieres Comme beaux, Jaidz, tortz, 
bofluz , boiteux, borgnes , Preltres, 
Réligieux, Marchadz à grand nom- 
bre, êc generalemét des gens de tous 
eſtar. ais d'une choſe m'esbahris & 
fuz fort indignée contre elle, eſtoit 
 qu'aucuns patllardz &pensde vil & 
mauuais affaire , idiot> ê+ non [çanäs 
colloquoir & mettoiten credit. Be 
d'autres pleins de '‘{cience , purs de 
conſcience, aymans Dieu, & equite!, 
vehoient Ti la {uperbe copagnie, 
parce qu'ilz n'eltoient cichesèe pla- 
turcux en biens, elquelz Richefle fe 
côplailt & eliouylt.Èt ainſi elle don- 
noic [honneur & preéminence à qui 
Plus auoir de richeſle èr.biens mon- 

EE dains. 
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daîns, En telle maniere en Ja court 
de ma" Dame Railon,ou iultes cauſes 
font-expediées,{ont venues ces qua- 
tre Dames: K& furent alsiles an con- 
feil vis à vis dela Royne. En'pen de 
temps, {ans necelgité d'Anocatz, en 
brieues parolles leur fur Je cas recité, 
du dueil & ennuy que Ja mere d'hu- 
maine nature portoit pour les en- 
 fans,laquelle requeroir remede bon, 
raiſonnable, Sc propice. Adoncq par 
le commandement de Railon {a re- 
quette fur Jeuë par vne Damoylelke | 
bien cloquente &-gracieule , Ÿ haux 
que chacun Ja peut ouyrêèæ'entendre, 
Apres laleture delaquetle,selmeur 
vh mürmlre grand & merueilleux 
entre les aliſtas, quifut.neantmoins 
apail@ par Dame Raiſon : laquelle, 
apres -flence fait, ditteltes paroles, 


ou ſemblables , à celles quisenluy- 
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me aude - 


O. vous 
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O* vous-mes quatre Dames Infuan= 

ces contraintes à obeir aux celeſtes 

regardz des cieux,K offices mouuäas: 

qui acompagnées de Fortune, & in- 

fruites du cours du ciel, gouuernez 

Tuniuerfel Monde, & conduiſez les 
cœurs des hommes, & menez à tant 

de delirs vains & vagues, qu'ilz font 

d'eux meſmes telle choſe, que leur 

vie & eur ame deprilent, poux voz 
faux biens qu'ilz cheriſlenc & ayméêt 
plus que Dieu, êr eux melmes, vueil- 

lez conſentir maintenant, que ſelon 
equiré fa playe A & pelti- 

fere, quiregne & pullule cellement 

qu'elle cenuenime les cœurs des hs- 

mes, & Jes fait viure {ans ordre, rai- 

lon,ne doëtrine:eux nourriſlans à'3- 

bicion, 8 conuoitiſe, qui les elmeurss 

rend promptz à elmouuoir guerres, 

dont enfuyuent infiniz maux ſoit 

guerie & curée.Er deuane qu'ilz ſoiét 

punis 
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E ji par mon pere,qui à defendu-F 
'hbôme ne faire tort à [on prochain, 
non plus qu'à luy. melmes, penlons 
de leur brief ſecours & ayde.Ha Da- 
me Richeſle vous eltes canule de ce 
meſchef: & de chacun eftes aculée,. 
que Iles efmouuez à eux entr'occire; 
Éc les menez en telz maux par le 
moyen de voitre chambriere, Con- 
noitiſe, qui Les atrire, aguillonne : è 
leur fait delirer [es mondains biens, 
SS richeſſes tranſitoires ſans nulle 
durée. S'il vous plaiſoit yous retirer 
d'eux, Îfin quon peuſt arracher fa- 
betic defordonné. qu'ilz ont. en vo 
biens, quiles ard, bruſle, & conlu- 
. me,ce d'ou on voit [aillirtanr de ha- 
zard;,vous feriez bien. Que | tot ne 
vous deportez du mat dont vous e- 
fes canule, ou | y voulez continuex 
par force, ie vous prometz & aſlleu- 
re, qu'on Vous y contraindra anec [e, 
| temps 
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temps (que Dieu vueite: bien tof 
ehnoyer) Er | vous" fera lon {erue f 
vile, que tant Sen faut qu'aucun vous 
prile puis-apres , que tour Ie monde 
vous aura en horreur, & au lieu de 
xOUS regnerôt telles vertuz,que voz 
ergueilleuſesèe prelumptuenles cor- 
nes leront.toft rauallées,par lelquei- 
les vous ſemble eftre leule Déefe 
de toute [a machine rôde, tant cele- 
Ütielle que terrelire, . 


“Comment Richeſſe Sexcnſe deuant 
Raiſon-er charge Nobleſſe dufait 
à elle impoſe UL Je inſtis 
fie ſus Chenderie, 


Chapitre IT. … 
Bnten- 
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Ntendu par ma dameRi- 
chefle le parler de laroy- 
ne Railon, @ comméè 
- eltoir chargée par elle, 
dudelit,& mal des humains, dont la 


Terre ie ti /nonobiltant . 


lon orgueil èxprelumption;ſans par- 


 Jer trop haut ficha rel pole courtoy- 


le, diſant: Redourée Dame. voire 
honneur faune ‘1e.ne luis.caule en 
rien du rhâtheur qui pullule 8 regne 
au monde & à tort on nen chargez 
car ie nien fens'auoir coulpe. Com- 
menfferois je faire les guerres, don 


“en maintes parties du môde on #en-" 


tfoccihts celà nè fais ie pas, auwsfin'eft 
ce mon meltier de le faire. Mais c2- 
me celhke qui ne quiert teltes motids, 
ne demande que me tenir à mon aile 


…. -Æ mes gens pareilleméêt,auxquelz.ie 
ne conimande ‘debatz ne contends, 
mais les -enhiorte auoir paix. Ethe . | 


Yeux 
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veux qu'itz fe {oucient Tautre choz 
fe que de faire grans defpens & grà- 
--de chere, dancer, baller: Ken tou. 
te ioye mondaine les infteuirz8 en- 
leigne, Prenez vous en dLcq' à No- 
blefſe qui fà eft (dont ne luy deplai- 
fe) parlez à elle, T quelle vous ref. 
ponde :cax ceſt elle .qui doit de ce 
eltre chargée. 
. Quand Nobleſle s'entendit eltre 
aculée par Richeſle deuanr ja Roy- 
ne Raiſon, penla à {oy,proteltant de 
bien s'excuſer , ê& Ie delcharger du 
fair. Fr dir: Comment ? ſuis ie celle 
qui à commis, & fait commettre telz 
maux # Certes nenny , car à ce faire 
ne voudrois jamais conſentir, dr auſ- 
fi 3 mon eltat n'apartient . Aïins {uis 
celle qui feveuſr contenir en [on pa- 
lais pour gloire auoir,8& ne me chaux 
d'autre chole Üinon conquerir hon- 
neur , K {uperintendence {us coures. 
Mais 


, 
1] 
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Mais, Dame Raiſon, ce qui fait me- 


ner les armées, aleoir Jes camps, &æ 


ar gens d'armes conquerir les ter- 
res, en rendre fuytifz ou eſclaues les 
peuples, où rendre à dure. morr les 
habicans, eft par Chenalerie auec les 
gens armez, hers, S& ne delirans que 
noyles ou debatz. A” elle doc vous 
en deuez prendre, & reprendre {àa 


 Forcenerie , ainſi que bon vous {em- 


blera, non pas moy qui {uis innocé- 
te,®& qui n'ay coulpe en celt afaire, 
 Cheualerie {le fult voluntiers cour- 
roucée Ÿ1 elle eult olé, K& ÿ Raiſon 
(fans mentir) n'eult elté prelente!, 
grand debar {e fult meu incontinent 
entre elles, mais n'o{a parler linon 
moderement & par priere. Bc dir à 
nobieile : Dame, certes vous ne me 
deuez mettre {us tel fair de vileniez 
car fi ie mene les gens darmes à grad 
ot, & Ü ie fais faire armes aux UE 
B ; ; G= 
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Gheualiers pour aquerir [os & hons. 
neux, n'eltes vous pas qui tout ce me 
commandez, faites fairesll eft bien, 
vray que ie. parfais Jjes demeuräâts à- 
uec grand peine. & grand trauail:. 
mais-de. vons elt premierement |a 
choſe opinée : parquoy à vous ſeule 
en doit eltre donnée |a charge, Pen- 
le aucun que [ſans voître congé T'a. 
lañle en mellée,en eltour,oÿ en guer 
re? certes nenny. Mais | {ous voire 
commandement n'y allois, vous me. 
voudriez raualler,& defpriler, + ſuis 
côtrainte ce-faire par vous: par guoy 
ne m'en chargez. Auſsi n'auray ie 
honte vous dire, que quand Lay: occis 
Prince/Roy,Cheualier,ou.pris quel - 
queterre, quoy qu'iken [oit ou bien 
eu ma], vers vous ie. [uis-[a bien. ve 
gue. Parquoy 1e dy & {ouftiens, que 
Seltes.v ous qui cauſez tour ms. pou- 
voir - Menlonge icy devant Raiſon 
. N8. 
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ne doit anoir lieu , & yous ſoit. mal 
ou non. lay dit ja pure verité. 

Des propoz de Cheualerie, No- 
blettes. {e vouloit mettre en colere: 
mais-Railon les. apointa. Et tournät 
{a face vers Sageſie, commença à luy 
dire. Et vous Dame Sagefle, abon- 
dante.en {ens exquis, qui auez tant. . 
de belles filles, 8 prudétes Damayz 
{elles, quel deuenne voice dodri= 


NE, ayant [aiſe le monde airifi tre 
 bucher en telz dangers comme i ef. 
 maintenants Moule peu. de ſeruice && 
Profit luy faites vaus ainſi queie puis, 
Voir, quand i] eft À deſuoyé, qu'il ne 
 Peulr elire remis, ſans grand peine 


@ teauail ; Adoncq Sagefle tempe- 
tée, [ans [le monlirer preilée d'aucuz 


De palsion , de (eng. ralsis reſpondit 


ainſi. Commenté Dame, Dieu me 


 Yyeille ayder, vous me blalmez ſans 
cauſe, dace que ie n'ay retiré le maâ- 


dè dx. 


. | KE CABRMT NX 

dedu mal, & Peché on il eſt de pre- 
fent tombé. Vous [çauez que rien ie 
n'y puis ſans volire prelence, & que 
vous vous teNeZ cà haut: pource que 
Jes mondains ne vous voulotent en- 
tendre ne cognoiltre,ê ne ſe vou- 
Joiër occuper ſous voſtre comman- 
dement, à bien & vertueuſement "i- 
vre. Comment les retirerois ie don- 
ques, puys qu'eltes hors de leur pre- 
ſence, K.ſans vous, Dame, Paix ne 
peult-eltre ny auoir demourée auec 
eux, ans ſe tiennenr & [ont les gens 
plus deſuoyez que n'eſt Tonde de la 
mer, Foyſean en l'ær, & Je cheual 
{ans guyde. 

Alors Raiſon ſe cuyda trouuer 
chargée : parquoy elle dir. Or nous 
tailons de Ja choſe qui elt faire , ['a- 
Qene peule eltre diferé.Br par çe pé- 
Cons par quelz moyés ce pourra fai- 
re que le monde errant puiſle eltre 
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r'habilicé. 8 reſtably en vertuenſes 
meurs : & que chacun & chacune y 
penie, puis en v'aporte [on-auis, 8 ce. 
qu'il en aura trouué. À quoy 5acor- 
derent tous,/le mettas à part. Les vng 
dilputerent enſembie de [àa matiere, 
qui eltoir de grand importance. LI 
furent données maintes opinions, le. 
pPaur &Æ contre alleguez : mais tant 
chercher ne {ceurêr, qu'ilz peullent 
 erouuer piece qui bien y {eruilt, fors 
… quetoutes [es opinions & arguymens . 
venoient en vn. C'eltoir, que la plus 
rand cauſe qui deçoic lhomime, 8 
je fait verſer, eft Couuoitile dere-. 
gner Lun fus l'autre. Et poux ce les 
Phiſlans Roys & Princes (dont y en. 
3.au monde à cens & à miliers).par. | 
leurs cfors font lea guerres mainte 
pir,.à Ün de conquerir Terres, Sei. - 
6netries  & fupedirez leurs voyfins... - 
Er que le pus neceflaire pour tenir 
EE lemon 
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le monde en tranſquiliré & concorz 
de, eltoir expedient qu'un ſeut h9- 
me renaît au. monde , gouuernalt 
toute Ja Terre en paix, & füilt iuſti- 
ce, Railon,ê+ equiré à chacun, com- 
me Droit le'deuile, SC que de luy 
cous autres Seigneurs, rar fuſlenc il> 
D ou puiſlans tinſlenrdeluy à 
oy & hômage, {ans ſaillie de larei- 
le de Paix, vinans ſans ennuie vn 
us l'autre, (us peine de perdre ja vie. 
Mais il conuiendroit senquerir À cel 
homme {le ponrroir trouver en ter- 
re, qui fult digne & {uflanc de gou- 
uerner toute ja machine du monde, 
À celte opimion, cœux du parlement 
de Dame Raiſon fe {onttenuz deli- 
berent, & louſtiennent que celt Ie 
mieux :? parquoy le tout conclu, fue 
auilé de rechef, qui {eroît celuy. Et 
Pour y entendre plus meurement 
(apres côgé donné à l'Embafladeur, 
| & re 
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Ke recommandations faites par rai. 
{on àla Terre) fur donnée afigna- 
tion pour recommencer le parlemét 
ſus ce melme plaidoier à huiraine, 3 | 
fin qu'il ne faft die, qu'on auoit opiné 
en trop briefrerme, [us l'eledtid du- 
dit Prince, deſlous lequel cour Je mô- 


«de leroit loubrais. 


Def clettion du Prince digne de Pons 
nerner ls machine du monde ; 7 
comment Nobleſſe parla ls pres 


 mierezer Chenalerie apres, 
. Chapitre | ÆIL 
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à elcheuë, & le cemps 


LL CHEMIN 


maniere que deuat [2 trouna au mel- 
A nonobſtant leur ſe- 
jour n'auroir elté ordonné par heures 
ne par jours, hy ayant obfcurité, mais 
le cler iour y donaoit perperuelle 
Tueur. Adoncg lañtuelle cauſe reci- 
tée deuant Raiſon toute au tong, c9- 
me au precedent fut enioint par icel- 
le à Dame Nobleſle apres le flence,. | 
qu'elle parlaft & raportait {on auis, 
ce qu'elle fir comme obeïiſlante au. 
commandement celelte , en.la ma- 

niere-qui senfuyt. . 
Haute Royne , puillante &Æ noble 
(dir Nobleile à Dame Raiſon) qué 
ruynez tous vices , % defendez ſes 
vertnè contre les pechez du monde, 
Puis qu'il vous plaiit que die Jjaverié | 
de mon opinion luyuane Fordonnà- 
ce par vous donnée pour le gouuer- 
nement de [àa mondaine machine, ie 
dy que pour efacer les vices. qui y re- 
Bene 
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 phcnt vn fenl Prince doit dominer 

; Eu icelle, comme entre vous, & vo- 
Üre conſeil fut dernierement con- 
clu èr arrelté, K auquel melmes les 
vertuz cy prelentes ont toutes coti- 
Tenty . Je croy vericabjement que 
Dien regardant ie monde en picié,# 
Tera bien pouxueu, | mon conſeil on 
veiûlt auoir pour agreable dx ſelon ce 
quil m'en lemble, cout homme en 
Tera reliouy. Nonobitat [oït {ous vo- 
Ître corredtid ma Dame,ce qu'a pre- 
ſent en diray deuat vous: car depuys 
que fulmes enſemble, ay cherché 
toute ja Terre, pour informer,[çcauoir, 

. Se cognoihre [homme digne d'e- 
fre mis en tel honneur, qui gouuer- 
ne tour le monde. Ie lay trouué à 
 Louhaic & | propre: qu'impolsible 
leroit de meilleure rencontre.Dame 
cel vn Prince deſcendu d'Empe- 
reurs,Roys,ê& Ducz, anciens ê itiu- 


li  fires 
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ftres: K ny à {ous le Soleil lignéee 
plus noble & pareille à la biêne. Car. 
d'Aceneas qui. eſchapa de Ja fameu- 
fe Troye & vint dominer aux Itales, 
el céluy, defcendn pareillement des 
haurzRoys qui poſlederenr par grà- 
de luccelion de céps, Rome le chef 
de tour ke monde. De Ceſar le con. | 
quereur , & d'Otouian je treſpuif- | 
ſant, iadis Bmpereurs d'icelle. Anerc 
-ce eft {on lignage allie par divers 
maâriages à plulieurs Roys ê+ Princes 
terriés, comme les Empereurs- TAI. 
lemaigne, les-Ducz de Bauiere, An- 
friche Hongrie, & dl'Ripaigne:-meſ- 
mement des Roys de france Trel- 
chrehtiés, & d'Angleterre, enſemble 
des Empereurs de Grece, & Roys 
de-Hieruſalem . Brief à celtuy apar- 
tiennét tous hommes de hignage. Pe 
ny homme au monde de plus no- 
ble race que c'eltuy : car tous Jap 
; . … lonx 
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font ou par {on pere, on par {æmere 
affins, couſins, ou parens, il elt pkein 
de bonté,& à aflez {çauoir, non ob - 
Nant qu'il n'ayt grandes richeſlesz-{à- 
face à belle, le corps tant bien pro- 
portiôné, qué Nature ny ærien ob- 
. mis. Siconſeille qu foi fair Roy 
du monde : car ſelon ma fantalie, il 
n'y À autre.digne d'emporter [hon- 
Deux par deflus luy.loint que les au- 
tres Seigneurs lerojent ioyeux d'a- 
voir vn tef Prince Kde telle noblel- 
ſe: &K au contraire dojens, li autre y 
eltoir qui fuſt moins-noble . Car en- 
uie, qui eft vigilante à efmouuoir les 
cœurs, poyrroit :ſourdre entre les 
Princes, les ennuyans de voir va 
moins noble qu'eux regnerêx domi- 
ner je mortel moñde. 

Incontinent que Nobleſleent finy 
{a parole Dame Raiſon apella Che- 
valerie, & luy commanda d'enſuy- 
UI ure 


wauned 
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vre, X de dire {on intention comme 
-auoit fair Noblefke , voulant (çauoir 
de toutes quatre jes opinions, pour 
aoir regard [us le meilleur . Adôcq 
Cheualerie dit {ecretement en {à pé- 
fée, qu'elle ne lailleroit à Nobleſle 
Thonneur de l'eletion , & qu'elle 
melme Ie vouloit emporter. Par- 
quoy delaiflant {on penſer ê+ Jeuant 
‘“Larelte armée d'un riche heanme,cs- 
mença à dire: Dame Raiſon, faufla 
grace de Noblelle il m'eſt auis que 
ce leroi fimplelle & folye de choy- 
lic vn cel homme, neantmoins qu'il 
{oit tenu tant noble, pour augir Je 
Souuernemenr du monde: car.{oyez 
certaine, qu'il {era bien dificikte que 
contre vn {eul homme ja Commune 
ne le rebellaht quelque foys, Par- | 
quoy ie dy, qu'il apartient bien pour 
repir Je mohde , vn homme. qui ſoit 
craint,redouré plein de haure EA 
eſle. 
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fe. A! celte cauſe Ÿen {cay vn fia 
dextre, preux & vaillant, que (non- 
obltant qu'il ne ſoit pas des plus ri- 
ches) impolsible elttrouuer [on pa- 
reil, au fait. & charge dela Cheuale- 
rie. Briefc'elrle mirouër des armes, 
qui m'en voudra croire, iceluy fe- 
xa ellen poux gouverneur, par ib 
par [à Cheualerie 8 haute proueſle, 

1 pourra contre tous tenir le monde 
en paix. Son nom elt cogneu par 
toute la terre , [à grande renommée 
& ſes hautz faitz, armes pareille- 
ment. Bc eſt | duic à faire coqueites, 
qu'on -diroir le trauail ne lay eltre 
autre que naturel . Br.deuez {çauoir 
qu'il nya Royaume au bas monde, 
ou Cheualerie ſe demaiîine, qu'il n'ait 
quis & cherche, Ken iceux fair a- 
êtes.heroiques : ( que de toutes pars 
on he parle que de luy. Diſant cha- 
cun,qu'il eſt je Cheualier ſeul EE 
\ ) 
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de louange. Pluſieurs foys à {anué 
maintes grandes rerres, chalteaux, 8. 
forterelles fair maintz efors, & ache 
ué plufienrs mortelles batailles, au- 
cunes fois par eftrange force de luy 
& haute Cheualerie. Tour [eul s'eſt 
vouſu elprouuer côtre plus de cent: 
ou à] faiſoir telles merueilles, qu'à 
tous [enr cIuenot mourir, ou ATE 
donner ja place. Sans mentir c'eſt la 
fleur de tour je monde, comme là 
bien monltré en France, nb 
terre, melmemét fans {e vouloir de- 
porter,.Chacun {çair qu'en Lombar- 
die es guerres du Duc de Millan fut 
eltimé le viétorieux:car par luy ledie 
Duc contre {es ennemys eut viétoi- 
re, tant que tout je monde craignoit. 
le rencontrer . En rous païis loing- 
tains, tant fuſſent ilz eftranges, ou |. 
penloir auoir guerre , prenoic {on 
chemin: puis de maintes autres cho- 


è 
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fes, ou un preux Cheualier {e vou- 
Toit eſprouuer , cherchoit les antrées 
êr yflues, & les mettoiräfin. Ina 
voutu delaifler.à paſer le lleune de 
Gyon , & aller iulques aux bornes 
d'Hercules pour trouuer Cheuale- 
rie. Et de tout ce qu'il entreprenoit, 
verroit à. chef à fon honneur, & f 
heureuſement, que ie croy qu'tie- 


…. or le puiſſant & {eule eﬀperance 


des alaiegez Troyens , Troilus {on 
frere, qui bien ſcauoir defendre x al- 
ſailiir, Ceſar, Alexandre, ne Scipion 
ne fré oncg' @h armes tant de prou- 
elles, ne le païlerent en force, puil- 
ſance,& hardiefle. Parquoy Ÿ m'eſt 

auis, que denez enſemble conſentir 
qu'il loir coronné feu Roy ê& gou- 
uerneur du môde, comme celuy des 
hommes, qui feul merite celte digni- 
té, ſoir capable d'entretenir-la mo- 


 narchie du monde.en bonne & Jeu- 
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Te paix , parce que nul ne [uy oferà 
<lmouuoir guerre. Or voltre plaiſir 
Lair fait quant eſt de moy, ien ay di 
MON auis,êT ce qu'il m'en lembie.A- 
doncq fe teut, mais {à parole finée, 
Pluſieurs dirent quelle difoir verité, 
& qu'on jluy deuoit acorder l'ele- 
oh . Lors Raiſon pour apaiſer |a 
Hoyle, commanda qu'on fe ceuſt, 
arelle vouſoit.ouyr toutes les qua- 
tre Dames, & {us leur [entence ef- 
lire celu y qui auroic le plus de voix, 
Nonobltanc que le droit {eroic ob- 
Lerué en cour, &c par tour. ES 


Comment Richeſſe parla, + Sageſs 
Je apres, 
Chapitre ST 11 L 
Le de-z 
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TS E debar ny, & fléce fait 
AN Dame Railon. apella Ri. * 
chelle [à faperbe: K&Juy 
commanda qu'enſuyuant: 
Tordohnance, elle deliberaltrapor- 
fer & dire {on opinion. [us-làamatie- 
re ja encommécée par les deux Dax 
 mesNobleſle &Cheualerie.Richel. 
fe auer vy ‘grand orgueil 8 preſum- 
ptionz.conihé-seltinant eltre-feule, 
à quitout hôneur denoîc lire don— 


ne, léèleua: &C afbres. la reuerance,. 


Sc inclinations acouftumées comen 
-éaà' parler hauremét;reprenaricNo— 
.:blefle,èæ Cheualerie. Br. Jeseftimant- 
n'eltretien'au pris d'elle dir : Dame: 


Raîlon cettairbfnét vous.ine:deuez; | 


entendre, & Prédre gard à mon- 
dire..-Nobleſle & Chcualerié lelom. 
lene fol: cuyder, penférit'anoit-eſﬀlex - 
A EE ER NE 
BDôine digne pout-gouvether.te-rù9- 
dé, & Jeurtlt auis-quilz # one deué- 
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A EI menk 


ure Gere" 


PA 


=— f ri) 


| LE CHEMIN 
ment ſatisfait: certes je vous veux 
monitrer que {ay fair le diſcours des 
choſes plus entêrtif & meur que non 
pas elles, de{orte que Je monde en 
Lera trop mieux prouuen. Car ie {çay 
vh perlonnage en terre riche & 
opulent, qu'il ne {e trouvera en Ja 
terre habitable autre qui ay canr de 
treſor amaſlé que luy. Be {luis certai- 
ne, qu'il chargeroit viHgr nauires de 
deniers d'Or ê& d'Argenr: & enco- 
res luy-en demoureroir à pleins co- 
fres. l'ay tout ce veu pourtär vous 
en anertis, C prouueray qu'il en à 
plus qu'il n'en faudroir pour acheter 
cour le monde, & iceluy eñtreæenie 
en richefle & opuléêce à iamais.Que 
fi voulez [çanoir comme il à amaſle 
tantd'Or , d'Argent , & de Üinançes, 
ie luy ay ouy dire qu'il. paſla jadis en 
TIÜle qui ek coblée & chargée d'Or, 
Kd'Argéêt 8 là pric & emporta mau- 
…. gré 
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grO les hotribles & vegeneux Ser 
pens qui la gardent (lelquelz de luy 
 nele donnetent garde) [a charge de 
 dixhuir cent mille nefz. Ec.jes del- 
chargea en cinquante grans & puil- 
lans chafteaux , qu'il acheta de {es 
deniers melmes . Celuy (qui voudra 
croire & [uyure mon conſeil) doit 
eître Roy {us tour je monde. Pre- 
mier je penſe sil alloi à Rome, que 
pour ſa grand" #& nôpareille richeſle 
il {eroir ellen Empereur.Fr ſuis bien 
certaine qu'il achereroit terres, Roy- 
aumes,êT Seigneuries &%& feroir plul- 
colt fen, lyninerfel monde par Or, 
 K Argenr, que Ceſar ne für onc à 
 Lefpée : parquoy voz cœurs doiuent 
eltre elmenz à pouriuyure & ayder 
au bien commun de ja Republique 
mondairie. D'autre en ellire {eroic 
folie: car de luy viendroic tour bien, 
heur, & felice fortune. N'eltanc con- 

TE 
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traiat elleuer tailles, ſablides, de im 
poſitions pour armer gens, faireles 
fouldes des guerres, & autres afaires 
qui luy pourroient luruenir, comme 
y pouuant remedier en diligence, | 
{ans charger {on peuple & {ubietz. 
Ec pour ce, ma Dame, regardez ce 
qu'en voulez faire: car vous mesfe. 
riez trop au monde ÿ aütrement y 
elt procedé, &T fi vous en elliliez vn 
autre, que celtuy duquel 1ay faic mô. 
devoir de chercher ÆTduqueliay di 
mon ais, Toutesfois faites en {elon 
qie.bon femblera. SN 
Adoncg lecteur Richelle l'orgueil- 
tegle, {on propoz finy, quelle ramé- 
tat ancc. telle aadace, fierté, & faueur 
des. auditeurs, que fle. Parleméêér eult 
elté au monde, comineit n'y eftoie. 
pas, mahpré Nobleſle Cheualerie 
& Sagefle l'hâme quelle anoirefleu 
euft cité par les humäins en füyuans 
TS VI 
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Jenrs conuoytiles, tenu pour Bmpe= 
reur de l'uninerſelle machine . Mais 
Railon fille de Dieu pure & munde, 


voulut que par autre voye y fult pro- 
cedé,atendu que par Richeſle vien- 


nent maintz maux & divers accidés, 
A! celte canule {e retourna vers Sa- 
gelle Ja coye & polée, & luy com- 
manda qu'elle eult, come les autres à 
dire & ne rien cejler de Ja verité de 
lon anis [ur le fair dont il eltoir que- 
Ntion. Alors Sagelle luy reſpond, que 
fuyuant fon bon vouloir elle ſeroit 
obeiflante , êC Ju'elle en diroit ce 
qu'il luy en {embloir pour Je mieux, 
[ans mentir deuant [a diuine alaitan 
ce. Pource commença lon dire ain- 
Ni qu'il sSenſuyt : auec vne honneite, 
WK elogquente maniere. |. 
Railon Royne treshaute.K trel- 
parfaite, ie m'esbahis & eſmerneille 
moule de ce que jay ouy , & enten- 


du, | 
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dr dè cestroys-Dames, vlans de c52. 


feil, tel qu'il {emble qu'etles-defrêt 


KÆapetent ja deſtruétion du monde, 


voûlans .qu'on eſliſe vn re] gouuer- 
neur , OU à veritablement parler.ne 
feriez eltimée, Mais vous. eltes iulte 
inge, qui ne voulez le monde met- 
tre en telle. perdition , faire ne con. 
ſentir chole en leletion d'un Prin- 
ce gouuerneur. de tout l'vniuerſed, 
que ce ne.{oît auec meure delibera. 
tion + &Æ.que ne cognoilèies. aperte- 
ment celuyiqui-fera digne de l'eltre, 
Fc ia Dien. ne plaife que celle choſe 
 anienne entre les hommes, & au"ily 
foit prouueu.h maketnent. Parquoy, 
Dame, le tout ven & côlideré, ie {ſuis 
d'opinion , que come. vous-eltes rai- 
fonnable [eule, fans-egard d'aucun 
en deuez auoir Iæ-precognoiſlance, 
> .eſlire tek qu'il vous plaira. Tou- 


resfois. à fin qu'il nelemble. que ie 


Loys 
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Toys parefleuſe à faire mon deuoir). 
Sr dire mon opinion comntie les au- 
tres, jevous avertis, que depays le: 
parlement détnièr ceny- entre nous, 

ay voulu chercher en laterre tant. 
du 1é que du Ions, pour trouuer hô-. 
me qui fult digne de cel honneur, &Æ 

préeminéce, comme eltre [eu] Mo- 

narque êè Bmpereur de toute [a ter-- 
rezmais je n'yen ay trouué qu'vn.el- 
prouué parfaitement. Er celuy ſeul. 
le.confeille ‘eltre elleu, nonobftant. 

le dueit&& ire qu'en. peuuenc auoiîr 

ces troys Dames, eltant Iè monde. 
crop abuſe! des fâitz-êæ voluptez di. - 
celles. Ma Dame treshonorée {ça 
chez,{ans mentir, que celtuy ef de 
tel [fauoir,qu'oncques ne nalquic,ne : 
Dailtra:home pareil À luy, fors lefilz : 
deDieu lelus Cridt.qui à racheté tour 
Te mode de lon precieux [ang leſt : 
xxe{ parfait. .en Tousartz 8: {ciences 
RE me 
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meſmes. en Philoſophie , auec Ja- 
quelle eft plein de vertuz, elquelles 
rour bon elprir {e delete & prend 
plailir, gui elt ja cholè qu'on doi 
plus aymer & tenir chere : car [ça- 
uoir rien ne priſe, | auec vne honte 
de mal faire h'elt acompagné: Or eſt 
ceſtuy dont ie vous ay'parlé tel, & Ja 
verité -en dis. En Aîtrologie eltex- 
cellant, &._cognoilt par {cience les 
cours de toures les eltoilles. Tour je 
compas du frmäâment, dir & prono- 
fique toutes ‘Iles choſes qui doiuent 
anenir, côment,à qui, quand. Brief 
il eh | plein de philoſophie, qu'on- 
ques tant n'en eurent Âriltote , Pla- 
con, Socrates, ne Axagoras, le lquelz 
furent apellez les {uperlarifz Philo- 
Fophes du monde.Èr quant à Ja poë- 
be, lon lens, exquis {çauoir paflent 
celuy d'Homere , Virgile, Horace, 
Lucain , & Carulle, Par luy ont eîte 

fairx 
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faitz maiîntz traitez, K côpilée mul- 
ticnde de livres. Fr quanc à cognoi- 
fre le cours du ciel, le RoyAſphon- 
le qui en eltoic je mailtrene sy ole- 
roje auancer deuagt luy. Le fantaſti- 
que. art d'Alcumye, il fa & co- 
gnoilt fus le doigt. Les metaux {çait 
dilperler. & mettre en œuure, mais 
de celt arti nee xeule meſter.Brief 
toutes les ſciéces & artz {ont en luy 
repeles : delguelz il vie çcôme cha- 
cun [çair) par lens, êr parfaite prudé- 
. ceſans prelumption. Ce que n'eut 
 melmes Salomon en [à {apièce, ains 
fat vindicarif, & ſoudain. Celtuy cy 
au contraire | atrempé en toutes {es 
choſes, que nul ſe pourroir eltre plus 
que iuy . Parquoy, Dame Railon, ie 
vous côfeille celuy ſeul eſlire, duquel 
Ne Vous Veux tenir plus amples pro- 
poz.Mais ie [çay bien fi vn tel hom- 
Mme gonuerne Kregift le mêde, qui 
KW * DE 
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Né tumbera à nul inconuenient. Or 
en, faites votre plaiſir, & -yueille 
Dien À bien vous côfeiller,que vous 
-en.elliftez vn ré] quileft vecellaire, 
& quil apartient à | haute entrepri- 
‘fe. Adoncg'ſeteut Dame Sageffe:la- 
quelle par {on eloquéêét + graue par- 
er elmeut toute Ja Court.En Jaquel- 
Je y auoit opinions dinerſes ſus celte 
matiere, & lus Ja “propolition: des 
quatre Damés,comme n'eltant iuge- 
ment à faire, {ans meure deliberatis. 


Comment Raiſon-conynatdA dux dhd= 
tre Dames ;, prouver par Ppreunue 
ſufiſante leur dit. Bt comme Dame 

 Nobleſſe-commenf 
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Ey Dl Veres he tarda apres Ja 
hnoyle apailée,que Dame 
Raifon loy ſouileuant, à 
‘3 chacune d'elles.-n'àdrel- 
{alt {on-parler, & dir en celte manie- 
. xe Sans doute, mes.-Dames, chacu- 
nede vous à bien K.deuëment {atif- 
 Taitâce qu'il vous a-elté enchargé:êr 
auez bien .raporté voître auis , {ur-la 
choſe gui touche belettion du Prin- 
ce digne d'eſltre leu gouierneur du 
monde. 'Auki-ont-elté. [afiamment,. 
entendues ‘ies railons & pointz par 
vous alleguez: mais(loùs correttion) . 
LL eltneceflaire voir à [œil comment 
fe pourra -aſlevir ſentence {us le dit: 
de lune de vous quatre.Be Dieu nous 
-doint Ja grace-de fi. bien y entendre, 
que ce loir au profic &. {alut de lhu- 
main genre. Parquoy fuis d'auis, & 
eltla choſe plus expediéte que cha- . 
Cune de vous,endroit loy,prouue {on 
EE 
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dire eltre veritable, K donne à co- 


gnoiſire-par demonftraces ja digni- 


. réde celuy, qu'il vous à pleu cy de- 


ant alleguer. Car relle eft l'opinion 
de nous,que {us celuy qui aura preu- 
ne valable foi leletion arreftée , & 
luy demeure l'honneur. Parquoy 
vous Dame Nobleſle, dites & mon- 
firez/par ditz veritables, comment 
OH vous doit croire, que celuy qu'a- 
nez elleu (ir digne d'eltre leigneur 
an monde, {ür les plus 'grans &€ plus 
petirz. Dame Railon (reſp9di No- 
blefle) celà feray ie volontiers : 
moniireray apextement par preuue 
luhfanre, èrpar le droit Canon & Ci- 
nil, que Noblefle dgir:äuoir préemi- 
nence [ur tous: êc quèceluy' que Fay 
elleu , doit eltre mis en dignire! de 
leul Empereur. Bc Dieu me gard' que 
ie lois | abaiflée , qu'autre. que luy 
foir cologqué en h haur honneur. 
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. Vous {çauez, & ja choſe elttonte 
certaine que par poſleder Ja totale 
machine du monde longuement elf 
née ST vint Noblefle, à eu {on pre- 
mier elire, qui depuis, Ja Dieu mer- 
cy,eft (augmentée, que par je mon- 
de le {ont elpars gens de nobleſle . 
exquis & pleins de perfetios, ècdel- 
 quelz Dieu, & cout le môde {e tient 
content , & bien heureux de ce que 
Par toutes les nations le plus noble 
elt Je chef & principal gouuerneur. 
Auki fi n'eltoient jes Nobles certai.. 


Bir Tes mêdains, chacun de que qui 
. veul 
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‘veut .eſlire. Roy ou Prince, qu'il eft 
 neceſlaire. prendre vn rainſeau del. 
-œndu des Roys nobles. Ainli.que 
qu] voudroit enter vn arbre, {us ice- 
luy conuiendroic planter vne bran- 
‘hete deſia venue de l'arbre-dort on. 
veule auoir fraic. Qu'il ſoir xray ce 
que ie dy, auec la {clence, ievous en 
monftreray l'experience , ainili que 
Lon a fair pieça, &. que l'on fair en- 
xores. [adis quand Ja fameule € re- 
NÔmée Troye fut mile à totale ruy- 
ne K& deltruétion par es Grecz leurs 
ennemys, plulieurs Troyens fuyans 
Fen partirent 8 allerent habiter par 
le monde. Bntre Ieſquelz Helenus 
flzdu Roy Priam de Troye, alla à- 
uechbel arroy habiter en Grece, le- 
quel auſsi cot quil y fur paruenu, 
Pour le noble ſang dont il eſtoit ex- 
trait, ne fue {a perlonne refuſée, ains 
T'anancerent à luy faire cour hôneur. 


=. 
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{Et par ſuccelion de temps icelluy 
 Helenus tint grand'terre & edifia 
maintes villes, êr fortereſſes ſoy fiant 
à fon peuple, duquel par [a noblel-. 
ſe futreltimé.& .-dic Roy deflus eux. 
“De luy âepuis, côme puis entendre, 
‘Alexandre le grand deſcédie: le uel 
‘fut À puiflant, & câr plein de noblel- 
Te quil conquik l'Empire du môde. 
Ainfi Helenus par [a nobleñle(non- 
obfant-qu'il fuh ſage &c experiméêté 
en -diuerles {ciences) par Je noble 
lang dont il eltoir ekxteaic, paruint à 
ſes ataintes.Fr{ans [à noblefle plul- 
coſt l'eutfon peuple laiflé pendre, 
quele réceuoir à Seigneur. | 
Que rous diray ie plus: les Troyés 
qui partirent de Sicambre(comme il 
 mevienten memoire) allerent prêé- 
dre terre en Gaule, que depuis ilz 
NoMmmerent France , par vn Prince, 
Yfu de leur Capitaine apellé Fran- 
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cion, quiregna fus [es Françoys cs. 
me plulieurs hiftoires le teſmoignét. 
Auſlsi Remus & Romulus, Ieſquelz 
petirz & nouneaux nez furent robez 
àla mere par leur oncle, puys bail- 
lez à {es {aralites pour occire fecre- 
tement, à fn d'auoir je Royaume: 
coutesfois les ſergés les voyans tant 
beaux, elmeuz de pitié ne leur vou- 
lurent mal faire,ains les laiſlerent en 
la forelt,ou (par le vouloir de Dieu) 
furent nortiz par vne Louve. Er peu 
de temps apres trouvez par Jes Ber- 
giers & Pateurs , {ous lelquelz ilz 
furenr long temps gardans les Bre- 
bis. Mais paruenuz à leur adolelten- 
ce,[ceurent coment ilz eltoient deſ 
cenduz de ligne Royale : parquoy 
laiſlerent Iles palteurs, & ſe mirent: 
aux armes aflemblans gens & ſoul. 
darz,auec leſquelz allerêr faire guer- 
re à leur oncle, qui auoir banny leur 
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mere , fait mourir leur pere, &-eux 
ainſi mal traitez.Ec ſur iceluy recou- 
urerent leur terre ; Je chaflerêët, puys 
à la fin le mirent à mort. Ainſi ces 


deux enfans commencerent leurs 


NE quand ilz {ceurent dire 
qu'ilz eltoiët excraitz de noble lans, 


Hans lequel iamais ne faflent parue- 
nuz àtel honneur, ne à edifier Ja fàa- 


meule cité de Rome. Aulsi (comme 
iay denant die) les Françoys com- 
mencefènt Jeur noblelle à l'un des 
enfans du preux Heñtor de Troye, 
nommé Francion.Be de luy,de ligne 


en ligne font delcéduz les treſchre- 


tiens Roys de France,/iuſques à pre- 


 fent;qui augmentent de jour en jour 


Jeur noblelie & renommée. 

La Breraigne Armorique ainh n0- 
mée par Brutus, qui luy en donna le 
nom, eltant du noble @ illultre {ang 
Troyen, fit croire & pulluler no- 


blicile 
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Pbleffe entre. les Anglois. Corineus: 
pareillement. Troyen donna (lans. 
mentir) ſon nom à Cornuaille. Ec fut. 
toute icelle Iſle prife. 8e dominée par 
les fameux Troyens, lâgquelle, auant. 
qu'on y Babiralt,eftoir nommée AL. 
bion,& maintenar Angleterre, pour- 
ce-que l'on dir qu'elle elt en vn an- 
glet ou loing'de læterre. Allez d'aus 
tres vous nNommeroigl! ne.craignois . 
ennuyer Jja-noble afiltäce. lelquelz 
par leur nobleſle onr ché efleuz 
receuz pour regirKgouuerner grad" 
terres--êc ſeigneuries, auxquelles iz 
n'anoient droic ne parc. Mais c'edt ja 
couſtume-en toutes prouinces (& Je 
pouucez':ouir dire.à chacunſque qui 
voudroitr ellire-vn Roy en vn. pails,. 
ot: ièmals n' yen auroi-eu ; ox que: 
par mort- (qui n'elpargne nulz) la. 
Touche des foires, &iœux. memes 
PE ET 
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Blé. feroir eſlenà Roy & Seſgneux- 


de Ja Province ne leroît tenu à [à- 


. gez qui vondroit faireautrement. Ec 


quil [où vray ce. que {ay dir elf main 
tenant-experimenté +elte-veu, & Je. 
voit'on encores au jourd'huy. 

Que fir Ja noble Royne leanne.de ; 
Naples, qui auoit requis par plilieurs 
foysle Roy Charles {on mary de. 
Viure eN Pax.À. quoy jamais ne vou - 
lac entédre,dont mal luy en prit: cae - 
+ Ja fin il fut naiüré mortellement en 
vne elcarmouche,-dôt {| mourut pez . - 
apres, fans lailler aucun hoïx.defa | 
chair . Pourcela Royne. le voyant . 
aagée , & qu'elle n'auoit facceſleur. 
de {lon fang:youlut ellire & auoir va. 
dz adoptif Iequel n'eultancun droit 


au Royaumezmais qu'il-fult delcen=. 


dr de noblefle-K de haur lignage. 
Pour: tel. doncg prxit- je trehlluiire- 
Duc de lanable &anciznne mailan. 
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F'Anîon/bien cuydant la bone Da- 
me Royne qu'il deuſt tenir da- 
vantage le Royaume en paix quil 
ne tint: mais pen y regna,& Juy fut 


en toutes ſortes la fortune contrai- 


re. Encores voyons Nous prelente- 
ment, en eſt [a preuue toute clere, 
du nobie Duc d'Orleas, quifait vne 
partie de ce qu'il luy plait en Almai- 
one: KN ne demeure Ville , Bourg, 


Chateau, ne fortereſle en ja duche 
de Luxembouré, qui ne luy vienne 


faire hommage é N'eſtil donc pas 
de celà cauſe , là magnanimire! du 
haut & noble {ang,duquel il eſt del- 
cendu.? Si elt vrayement . Et pour i- 
celle cauſe les habitcans dn pais poſt- 


polans à ſon illuſire gencrofité cous 


biens NT richeſles s'eltmentr heureux 
d'eltreſubietz au filz du Roy, plein 
de bonté & clemence : & duquel le 
lignage qui elt des fleurs de Lys trel- 


ancien- 
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 anciennes.en nobleſle, eh fHotiflant 
- par tour le môde. Le trelnoble Duc 
de Bourgongne,à qui il en delplail, 
eſt il allé maintenat en Bretaigne 
mettre acord. entre les peuples mu- 
cins && Jjes Princes diſcordans. entre. 
eux; & ardahs de gouverner, pour- 
ce qu'ilz ont vx. jeune. Seigneur ? Et 
file Dacne fuit Prince noble, & de: 
Laut parentage , tant ſoir il'prudent, 
ou riche,\enlt il eſte | bien venu des: 
Seigneurs. Bretons. commme i] elt+ 
 Certes-nenny . Parquoy apres auoir 
prouué fuhlammét qu'en routes ter- 
res, es. plus nobles {onc receuz à 
Princes. ê Seigneurs, & que par rai- 
fon.les-peuples sadonnent àleur o0- 
ber iL.vous plaira, que.celuy qui à. 


tant de nobleîle, & duquel premie— 


rement je vous ay parlé, loit [ans c9— 
tradidtion'elleu à Prince digne com— 
mMe:ILeſt, pour gouverner toute Ja 
TE 
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machine du monde : car verirable- 
ment autre que luy né doit poñleder . 
cel Honneur. EN 


Comment Chenalerie venlt pronuex 
quelle doit anoir l'honceur de Noz 
bleſſe. Et que le chenalerenx doit 

 eſtreeſlen à Roy de tout le monde, 


Chapitre, . NV A 
ES Vand Noblcfe eut finy 


Th) Lon propos, ainli qu'anez 
5 Jouy, ma Dame Railon {e 
SA tourna tt Cheualerie, 
MV SR luy demanda À 
PS IE NL youloit à- 
cotder au dic de Noblefle. À! quoy 
Cheualerie relpondit lubitement. 
Non ma Däâme: car Neblefle pert -{a 
peine & [luy feray tantoit bien raba- 
tre {on caquet , pax ce que trop me 
|  bleñe 
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blefle le grand [oz qu'elle vlurpe, 


lans cognoilre qu'elle ne {e doir ns 


mer {âns moy. Ec pourtant TS 


EN d'ou à pris {à l[ource, 
e principe &Æ origine de Noblefle, 
que À bien on le cherche , on trou- 
vera veritablement, qu'elle elt yllue 
de Cheualerie . Ec n'elt aucun tant 
prelumptueux, qui olalt entrepren- 


- drede dire & loultenir Je contraire. 


Or qu'ainhi loic, les Preux qui con- 
quirent jadis les Royaumes, ê aqui- 
rent hôneur pat les prouefles qu'ilz 
failoient, furent ilz pas faitzèæ ejleuz 
Seigneurs V Roys des païs, par Jeur 
Cheualeriez Certes ouy. Car s9ilz ie 
faflenc renuz coys en leurs wmailons, 
ſans faire choſes, par lelquelles on 
les deuft apeller Nobles, iL ne ſeroît 


maintenat nouvelle aucune ne d'eux! 


ne de leur noblefe. Aufi n'eult il 
celte raiſonnable . De quel droir {e- 
. LL  roient 
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roient ilz doncd abellez nobles (e- 
roit ce par faneurs  afhiniré , [çauoir 
eptretenir les Dames, prendre leur 
ayle es chäâbres & palais, où par eux. 
esbatre. aux villes, K_ voller aux 
champs ? Ce ſeroit contre equité, ê&T 
elt cout cler & aparent que les preux 
du temps paîfé le [ont plus ennobliz 
par leur Cheualerie, que par leur li- 
gnée. Car celle Noblefle -qu'ilz onc 
#2 gnée par leur proueile lé fair de 

eancoup plus eltimer,que celle qui 
de leurs parens à pris [lon commen - 
cement , combien qu'il les face bon 
auoir toutes deux enlemble.LeRoy 
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baux faitz d'armes qu'ilz firent en 
maintz eltours & batailles. Et ſi vou- 
lez arguer que ces preux'è& vaillans 
hômes , qui alloient erras par toutes 


:cerres, pour elprouuer Jeur corps, e- 
Üoient-nobles au parauant, & que 
Noblefe leur failoit faire celles en- 
trepriles voyez le contraire par Cy- 
rus le grand Roy , qui maugré {es 
fiers ennemys, conquilt Perle, Mede, 


Babilone, & Afirie, Be ſans [a mort 
qui le preuint, le môde eſtoit en ha- 
zard d'entrer en {àa [ubieétion : tou- 
cesfois [on pere eltoi de pauure mai 


lon debonté de chacun, desherité, 


& par ſa Cheualerie deuint le plus 
puiſant de {on temps. Les Troyens 
meſmes, delquelz anez parlé par cy 


deuant, dites [ans mentir, lE plus à 


augmenté leur renom , ou leur No- 
bilcffe ancienne, ou leur proucfle 


Touyveraine Cheualerie. le croy que 


Liü ne 
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ne leriez fi aliené de bon iugement, 
que ne confeſlez que Jeux proueſſe 
fur plus eſtimée, & plus eurent de 
Jlouège d'icelle que de leur nobleſ- 
fe. EN il pas vrayé Les Romains pa- 
reillement qui volontiers expoſeréët 
leurs corps aux perilz pour aprendre 
l'art militaire , & enſuiure Cheuale- 
rie , le conduirent Ÿ heureuſement, 
qu'ilz ſe virent en fin Seigneurs de 
tour je monde. Puys me dites que 
leurs parés les ant fait eltre de plus 
grade reputation, & eſtime 1 leurs 
armes, ce [eroît abus K ne le pour- 
riez mefmes [uader à gens de gros 
eſprit. Aulsi le loing qu'ilz eurent 
de conquerir terres êT lelgneuries, 
les fic paruenir à Noblelle.Ef i1 me- 
moire de Scipion l'Aphricain, pour 
{a race ancienne, & illuitre parenta - 
ge le croy que non , K n'eult on 
{ceu qui eltolr, ne d'ou il vint : f |a 
. renom - 
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renommée de [à haute proueffe .& 
Chenalerie n'eult elté cogneuë par 
Ja cerre.Brief plus doit eltre armé 
cher tenu celuy qui par aëtes cheua- 
lereux, fait noble [a lignée, que ce- 
luy qui {ans merite {le dir elre n0- 
ble & pencil. Par plnlieurs autres {or 
tes &Æ cas, ie pourrois prouuiér cofh- | 
ment maintz par l'elpreuue des ar- 
mes & cheualeries ont aquis le nom 
de noblefle Ie lignage defqueſz n'e- 
Noit pas grand, de celà {uis je bien 
certaine. Mais te pourro1is. eltre trop 
longue, & donner ennuy aux aſi- 
ſtans. Pourtant (ma chere Dame) Ÿ 
celuy dôt je vous. ay parlé n'elt grad 
Seigneur, i| n'en vaux pas pis, n'eſt 
à deſpriler, quand Ÿ à bonté, vaitlan- 
ce,K prouelle. Penſez y donc & le 
tenez poux {ufſanr de leleétion : car 
les vertuz {font parfaites le rendans 
digne d'eſtxe Seigneur de tous les 
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Comment Richeſſe contredit à Ron 
bleſſe ex à Chenalerte. 


Chapitre . KAYL 


SS] Peine eltoit Ja parole de 
[Dame Cheualerie finie, 
3 FS que Richeſſe quali coute 
EE leſmeuë apres.auoir eu cès 
:#é dela Royne Railon commençag 
Parler & luy tardoit moult que Che- 
-ualerie n'auoit plus toft mis fin à {on 
proces. Hà vrayement (dir elle [oy 
Touriat) ces Dames cy ont trop bien 
Parlé aucun n'vloit de contredire 
Le deuroienc les alziltans moquer de 
ce que chacune d'elles prile 8 au- 
étoriſe ce qui luy agrée & vient à 
plailir, ne cognoiſlanc le degré qui 
at monter tout au plus haur de ja 
roue 
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Toue de l'heureuſe Fortune. Pe cuy- 
dent par raconter choſe dequoy on 
ne tient grand eltime,an pris de Ri- 
chelle raualler & rabaifler mon h9- 
neur, Mais {| yra bien autrement,car 
deuantelles leray preferée, quoy qui 
en gronghe ne qui en delplaile. Ie 
Jeur veux doncg bien monſtrer par 
bons & ſufiſans argumentz, coment 
pour Ja Richeſſe Nobleſle vint pre- 

mierement,& Cheualerie aulsi, 8e ne 
ſont tant leulement que mes {erues 

x chamberieres, neantmoins quiel- 

Iles seltiment & donnent" honneur. 
Quil foi ainh, les Roys du temps 

palle!, qui exerçoient tous aëtes he- 
roiques & vertueux, par lelquelz ilz 
aqueroient louenge & renommée, 

ce dites vous  eltoient de ce cauie 

principale, Nobleſle & Cheualerie, 
qui le cou leur faiſoit faire, ce qui 
n'eltvray , laufvoz reuerances, ains 
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y anoit bien autre cas qui les y el- 
monnoit,ainh que vous prouueray À 
voulez y entendre. Ie dy, ce quielt 
veritable que le delir d'auoir de mes 
biens, & d'eltre apellez Seigneurs 
faiſoit ceux que tant prilez, aller 8 
conquerir eliranges terres, & à ce e- 
Noir totalement jeur but à hün d'eltre 
enrichiz. Er silz n'euſlent eſperé en 
eltre plus riches,iamais ne s'y fuſlent 
adonnez . Sans point de faute aulai 
ne donneroient de Nobleſle deux 
miches , Ÿ grand auoir & richefle 
g'euflent & ne fuflent mailtres & 
Seigneurs . Ec en cout ce donca {e 
monltroient eltre mes {eriz & (ub- 
ietz. Bt encores ay ie de tels pour- 
luyuans.qui en loz & honneur ne {e 
voudroient jamais aua cer, | mes biés 
ne les y incitoient, | que pour iceux 
font continuellement conqueltes &Æ 
entrepriles.En manier € que ceux qui 
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pofledét à prelentterres && feigneu” 
ries par force, {ans aucun droit, ne iu- 
Ke caule , font ceux Ja qui s'apeflent 
ennobliz, & affoibliflenr les autres, 
lus Ielquelz ont eu puiſlance & au- 
orité . Mais il conuient pour telle 
entreprile faire prendre finances.en 
mes coffres, fans avoir egard d'ou el- 
les viennent, qui la, ne qui ne la 
pas autrement Sonldar ne Chenalier 
ne prédroit pique ne lance pour ba- 
tailier , ores qu'ilz en fuflent priez 
par Roys ou grans Seigneurs. Mais 
promettant de mes auoirs &Trichel- 
les allez trounerez qui voudrôt {uy- 
ure Cheualerie , faiſant d'un denier 
cent quand fortune s'y adreile . Ec 
n'elt que droite marchandiſe, de Ja- 
quelle ou bien,on mal aquile,de rotx 
tes les deux parties,les marchans qui 
en elle ne {e confient, rend {ouuent 
dolens K& milerables, 
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Dray ie fair preuve {afiſante com 
me [üis fin 8&T cômencement.de No. 
blete , pareillement de Cheualerie. . 
Car les Romains , le grand Alexan- 
dre, & autres moindres côquelteurs 
qu'eux (fors à cauſe de moy) n°en- 
itreprindrent faitz chenalereux Ne 
nobles. Ec furent.en leur faueur cs. 
me {| conuient mes deniers -haban-. 
donnez , ſans lelquelz dr anſi pour 
Tamour de moy terres leigneuries 
conguirent par l'yninerfel monde. 
Mais ceullent Üz pañlé les mers Srde. 
lertz.: finon-pour aquerir ma races 
Sans crainte [es faiſois aller par paſ- 
ages perillenx, SR faire prans portz 
d'armes, en elperance qu'ilz m'au- 
roient à [eur gré, &Æ quiilz couche- 
roient entre mes bras, comme [eur 
parfaite amye: Que voulez vous di. 
re Damesé auez vous pas tort d'auoir 
anſi inuéêté celles paroles, que [a di- 
…. uine 


D'Kk LONG RSTYT DE, 

vine afiltance à entédues ? dont jay. 
le cœur fort dolenr & courroucé . Ee: 
d'auantage, vous Noblefle, dites que: 
vous auez tel ponuoir. Er vous Che- 
valerie [ouitenez que les elmounez. 
à ce,@ que celt par volire comman- 
dement, pour anoîr loz & honneur 
en toute terre. Taifez vous donc, 
& Jaiflez à moy leule [hôneur. Car: 
il me-plaiit quegrans & petitz en- 
tendent & oyent , que le dy & veux. 
foultenir , que-moy feule fais coutes. 
ces choies.par vous .predites, êr qu'au: 
tre que moy nen doit anoir le lo7. 
Et pource [us tonte choſe on doit pré 
ler mon anoir & richeſle. 

Encores certes fais ie. d'auantage,. 
qui bien voudroit. noteë & com pré— 
dre mes œuures:: car ie. commande 
monter qui me plailt., &T ne conte à. 
rien ce dor faites. tant. d'eſtime, ie ne: 
lay qui vous.nommexz.vaillas:. mais 
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je metz | haut lhôme quand ie l'ay- 
nre,que (quoy qu'on vueille dire ie 
Ie fais reluire au monde, loît fo], (à. 
e,beau, ou laid. Brief quand ieſa- | 
aide de ma mammelle, il elt eſtimé 
us tous autres. Et ne le doit {oucier, 
quand heur & moy [auons en gra- 
ce, qu'il ne pafle tous les plus preux, 
tant {oient exquis,en ſens, Noblefle, | 
> Cheualerie . Ec quand l'argent elt 
en propos,/on en fait trop plus de cas, 
ue ne feroît vn ſimple louldat d'un 
Ro ou grand Seigneur.Lhommes 
beau eltre hardy, preux , & vaillant 
Si n'elt riche,ou {uporté des riches, 
on n'en fait mile ne recepte,n® plus 
que d'un naueau . Aulsi peu profre 
grand {çauoir : car | Ariltorte viuoie 
au jourdhuy,{ceult deux foys autant 
qu'il [çanoit,&r il fult pauure, &_ mai 
veliu , on Kroit moindre cas de luy, 
que d'un bouton, Non pas d'Alexa- 
) dre, 
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dre, ne d'Heétor qui tant 5eforcerét 
à conquerir honneur. Some vn moin 
dre qu'eux leroir preferé, fuh il vi- 
lain doublement, [ans {çauoir art ne 
lcièce. À bonne cauſe ſuis je donég 
la dominatrice de toutes choſes : car 
ayant ade de moy tour homme eſt 
lus les piedz , ſoit hors de Ja compa- 
nie des gens, ou autrement . Bt au 
contraire,tant {oit il Sage, Noble, &c 
chenalereux, fera tenu pour ayais 8 
Lot, s'il n'a dequoy faire ponipes &€ 
braues. La raiſon eft, car il apartient 
aux riches, donner dons faire pre- 
lents, greuer autruy,auancer leurs à- 
my5,% pardonner , | bon leur lem- 
ble aux ennemys . Ec pour celà Jeux 
bombance elt priſée, K {ont leruiz 
Th onorez comme Roys, aioultane 
foy à leur parole, Keuſlentilz mé- 
Cy quatre piedz dans Jeux gorge, on 
dir c'elt verite, vntel la dir, qui ei 
A US 
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Kkomme de bien , ie dy en richeifes,, 
bien aquiles,ou non, {oit par faire le 
fo], ou d'auäture,ou par rapine. Tout 
homme. elt vaillant & gentil : mais 
quil ayt larenommée d'eltre riche. 
Ec ſoyez certaines que beauté, bon- 
té, belle grace, K bonne conſcien- 
cen'elt rien à Ja gloire des modains: 
ne pareillement grand {çauoir, ver- 
eu, rc vaillance , Ÿ on n'elt opulent 
en richefles,ou fauory d'icelles.Ne- 
antmoins que plulieurs deuiennent 
riches & aquierent grans biens, par 
eur vertuëx {çanoir, Srpar anoir loing 
ê diligence , en vlant, comme pru- 
dens, {uyuac Iles commandemens de 
Dieu, & failant charité à lon pro- 
chain , fans que leur cœur [oit trop 
ardent, ne quiilz [|e noyent par con- 
noiter richeſles & treſors. Ou auſi 
que Ja richefle {oi bien anployée à 
EUX quil 5 y Bouuernent. par fena-êr. 
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largefle : Mais i| apert, nonobltant 
que la licêce n'elt grande, quand i'ay 
Tantoriré de gens de petite valeur, 
faire haut edir, & _coloquer en preë- 
minence (ainhi qu'on peu voir au 
Royaume de France) qui elt Je re- 
gne des Chreltiens le plus noble, & 
eh autres aulzi pareiltement. L'on 
voit es cours des deigneurs les riches 
les plus eltimez, comme il eft ales 
aparent. Car tant [oient nobles silz 
ne portent [es enſeignes de moy, &Æ 
monitrent que ie les ay en grace, ilz 
feront fimplement receuz. Besilz 
penlent faire des mignons, entretè- 
nir Dames/haäter compagnies,.8& fai- 
xe des mondains :silz ne ſe veulent 
anouër de moy , ou s1lz ne me rapi- 
nent, ou par flateries ne me gaignét, , 
ilz demeureront ſeulz S{ans {uporr. 

Le monde moderne elt autre lE 
l'antique: Car par 1e pallé on l{ouloir 
ES M auanu- 
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anancer ceux qui 1e montoient o1f 
par vaillance, ou par ſ@anoir : mais à 
prelent on peulè ivuger à veuë d'œil, 
comment entre moy Fortune n'eſt 
gardé droit, reigle ne côpas, ains qui 
en peulr-auoîr en à,fans qu'on ayt.e- 
gard s'il y a bôré ou non,pour aque- 
rie mes grâdes richeſles. “Tout ce pal 
le {ages ST folz laquais pour louldatz 
ainſi que l'experience-en elk:couts. 
clere que ne côuient celer. Ec pour- 
ce que Ja mode court à.prelent que 
ans mes richefes, on n'a aucun bié, 
honñeur,ne pris: ie vous auertis que 
plubcurs [ont qui s'ocupeut 3 fallaca 
& tricherie, à bn de fournir.à leur e- 
lat , denenir riches, & eltre. priſez 
du monde. Que Ü Jes bons eltoient 
mugerez raiſonnablement, prifez, 


& loultenuz par leur {ens & vertus, 


plulieurs {e {ont adonnez à mal fai- 
re-pour poſleder mes biens, qui euf. 
lente 
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ent entendu à {çanoir les vertueux 

_ biens,profitablès, qui-bien aucar leur. 
euſſent peu valoir. Mais. ainhi va.dui: 
…. monde, dont iay la mailttiſe, & qui 
m'a en [a compagnie, on l'eltime. À. 
celte cauſe, Royne trelprudente , ie. 
conclu que celùy qui.elt riche T0. 
pulér, planon que hu] autre {oïtco- 
 ronné Roy vniuerſelainhi queiulie— 

menrildoitefre. | | - 


Comme Sageſſe contredit à Richeſſe. | 
er alitres: Dames ; monſtrant- que. 
lé Prince ſans vertu, e8 dighe de. 
gouherner le monde. + Ez 
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E plaidoié de Richeſle fi. 
ny-DameRaifon letour-- 
x ha vers elle, Ke Iuy-com=. 
mepgaädire:Certainemét- 
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Richeſſe cene vous eſt choſe eltra- 
e, | par nature etes hautaine, êr ré- 
plie de grand orgueil , & bien auez 
montré l'experience de voltre au- 
dace.Rien ne luy reſpondie Richel- 
fe: car il n'eltoir temps de parler. Be 
Raiſon apella ma Dame Sageſle, & 
 Juy die. Que vous ſemble des pro- 
poz allegnez par Richeſle ? Jes auez 
vous bien elcoutezéle croy que vous 
ſeriez incontinéêr d'acord, que ce mi- 
non qu'elle à clleu dominalt 8 re- 
gilt cour le monde. Ma Dame. (rel- 
pond Sagelle) moulr me poile de 
telles paroles folles, orgueilleuſes, ê 
laydes, qu'elle à proferées en voſtre 
preſence. Si veux je bien qu'elle [ça 
che que ce ne fult Thonneur de vo- 
ftre perſonne, K [3 reuerance qu'on 
doit porter en tel parlement, que ce- 
ftuy: auquel il ne faur, & n'apartient 
faire chole qui puifle cauler {canda- 
le: ie 
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le: ie batrois & renuerferois par ter- 
re celte garle paillarde, perilleufe, 
orde, & vilaine, qui tant eſt prelum - 
ptneufe &r [uperbe quelle #ofe ven- 
rer de les exces deuät toute cette af 
{emblée, cuydäat que ſoyez f nyaiſe,. 
qu'aiouſtant foy à les friuoles louen- 
ves , deuſlèiez ordonner fun de {es 
Tanoritz à eltre {eul gonnerneur de 
latcerre. Mais ie croy que de lon fo] 
penſer demonrera beaucoup : veu 
qu'en droit & equice [ont tous voz 
ingemens . Si veux relpondre pre- 
miercement aux deux Dames, No- 
blefle & Cheualerie, & puis à elle, 
{ans que. {oublie vn feul poind de 
Les iniures, difames, & blaphemes. 
Fe pource que Nobleſle Jouë cant & 
prile {on etude: ie veux bien qu'el- 
Le entende & {çache que eli que 
. d'elle.Etvpar çe qu'elle EE 
Lene lir,& n'entend.les liures: ie luy 
; …. MUY veux 
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Veux moniîtrer par raiſons enidêtes, 
. quielleeſt,èæ d'ou.elle vint premie- 
CEMENt, 
Te poète Iunenal dir (K& aul ne wa 
alencontre) qu'il n'elt riens qui en- 
noblifle l'homme, fors eltreremply 
de grandes vertus. Yn'autre Poëte 
 auſèinous aprend que toute Noblel- 
fe eſt fote:-fors celle qui fair Je cou- 
rage prudent, K aorné de vertus, 
Boëce.en-{lon troihelme inre d C5- 
Tolation,ouil donne reconfort con- 
tre triſteſle. dit, que ie nom de No- 
 blefe eft inutile & vain, Si n'eſt fon 
dé lus Vertu. Car | noblefle elt de- . 
nommée de Ja clarté de ligne, elle 
eft eltrange de celuy qui elt nobke 
hompaé: car tel nom ne viët de luy, 
ains de {es parens , deſquelz il tient 
fa noblefte. Comme, dir Boëce, te 
Pourra faire cler Ja clarté qui elclere 
autruy., | en toy n'y.à lumiere pro- 
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pre qui éeſclerallez certes en toy de- 
moureroit-ofuſquée Sr-eltainte. 
 Apnlée, au livre du Dieu de So. 
crates dit en vn paſlage, qu'en conli- 
deration d'hommes, on ne doit pri- 
Ler les choſes qui ne {ont pas [1en- 
nes. Ft iapelle (die Ÿ) non miennes, 
celles choles que mes parens engé- 
dreront en moy , limes vertuz n'y 
Lont aparentes. Saint Hierolme en 
fa cent ê& vingt quatreielme Bpiltre, 
ou maintz Doëteurs le {ont acordez, 
die: Que nul ne [fe doit glorifer n'ê- 
orgneillir de noblefle qui vient de 
la chair : & Ja cauſe dit eître telle: 
pour ce que les vertuz ne les vices 
des parens , loient {ages ou vicieux, 
ne {ont impoſez aux enfans , [ors rât 
comme ilz veulent ver & enluyure 

leurs meurs èc d'autre chole ne peu- 
 uenteltre ennobliz. 
 ERnvn autre lieu meſmele {ain 
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Doteur ie ne voy (ditil) autre bien 
en Noblefle: fors {eulement que les 
nobles {ont contraintz par necelsi- 
téne faire choſe qui jeur tourne à 
folie: & que par ce, leur nobleſſe 
& renommée , qui [ont de | longue 
memoire, ne fofent tenues à petit e- 
faïr. Quant à ceux qui font Ÿ grand 
conte de leur nobleſle, qui eſt de 
petit pris, vraye vertu ne les deco- 
re, Valere en parle en lon Jliure, d9- 
nant pluſieurs exemples, que ne de- 
clareray pour celte heure , car(penle 
eltre) leroys trop ennuyeuſe : mais 
du monde qui {e depart & forligne 
de {a vraye noblefle! [ont ſes motz 
telz., Que telle gentillelèe doit e- 
lire apellée moniire , ou (à propre- 
ment parler) ceux qui s'en vantent, 
gentilz lauvages couvers d'ordure,& 
vailleau plein d'orgueil, l'ay encor 
en memoire d'yn Sage qui elcrie des 

IE | nobles 
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nobles, & dit, que ceux qui fe tien- 
nent leulement nobles par le ligna- 
ge dôt ilz font, {ans que leurs cœurs 
ne leurs meurs de rien en amendent, 
font lemblables aux liens qui reluy- 
lent pour le Soleil qui raye deſlus: 
mais deſlous n'y arien qu'ordure & 

polution. 

Saint lean Criſoftome {us l'Euan- 
gile {aine Marhieu dit ces melmes 
paroles, celuy ef clair, haut elleué, 
noble de grand valeur, à+ garde bien 
la noblelt: > qui T'arriue de lens 7 
vertuz, tellement qu'il ne {e veule 
ne ſe daigne afleruir à nulz vilains 
vices , ains par vne force {urmonte 
toute choſe, ou vile infamie fait de- 
meure. Or eſt maintenant ja verite” 
pronuée par autorité, que noblelle 
qui vient de parens , & lignage n'eſt 
que fange & bouë, | Vertu n'y elf 
aläiltâte:car le corps humain de UE 

mel. 
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meſme teſt noble ains eſt vn fac 
plein de poudre. La Nobleîle.dôcq 
permanente , &T qui rend [homme 
 treſanobly, eſt Ja Verto. Fe n'oubli- 
ray que Dame Nobilefle contoiît que 
rien n'eltoit à priſer , fors Nobleſle 
de lignage: mais elle n'eltoir pas bié 
enſeignée. Parquoy {era {ſon elleu de 
boncé,s5il n°3 de la vertu plus que les 
autres: car Nobleſſe eſt peu de cho- 
le, comparée à Ja perfetion qui doit 

eltre en lhomme ; 


Les conditions que le bon Cheualies 
doit anoir ſelon le dit demaintx 
diufeurs alleguex par Dame Sas 
geſſe. 


Chapitre KVIIL 
Or pour 
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VR pour relpondre à Das 
] CES ime Chenalerie. ie veux 
SZ f 


NS 
A 


Neur dignité. Vegece parlanr de 
art milicaire, en {on quatreiclme li- 
ure,dit, que deux choſes font IeChe- 
 ualier, ceſt 4 {çanoir, election, êr per- 
feion du Sacrement qui y doiteltre 
tant ſoit-il de haut lignage. Car mi- 
eux Juy vaudroicloF fépofer;qu'viler 
S-enluyure Chenaloris, S'il n'elt el- 
Jeu fingulierement & notablement 
par droi & railon. Pour çe quece 
nom de Cheualerie elt dir en Jatin, 
ſelon {on interpretation de milier, 
car Romulus qui fonda Rome lE 
; , | j | PE 
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iuſques à mil de {es hômes les meiſ- 
_ leurs qu'il penlc ellire, 8 Juil co- 
rneut eftre vaillans,êe les apella Mi- 
ſires quiet à dire. Chevaliers ou à 
dire, comme de miles. hommes el- 
leuz & pris pour batailler. Le {acre- 
menty doir eftre fair {elon Dieu & 
Ie vouloir du Prince: autrement, par 
ordre & ſelon iuſtice, leletion ne 
feroir faîte. Et 0 ce on l'apelle 
l'ordre de Chenalèrie: laquelle quad 
elle eft bien gardée ef belle &+ ho- 
gorable. Fe pour enluyure Je vray 
miftere, diray ce que recite le Poli- 
carpe en vn lien livre , ou il dir, que 
par commandement le Cheuaher 
prend {on elpée dellus l'aurel, en f- 
ne que tel doir eltre qu'il defendra 
f Egliſe, À quelqu'un vient pour luy 
faire greuance, ou allaillir, qu'il ho- 
norera Preltriſe, & qu'il mettra tou- 
te peine à garder la foy Catholique, 
…. le peu- 
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le penple, la chofe publique,les Or- 
phelins,/les femmes tat vefues qu'au- 
tres, & le bon droit d'icelles, qu'il 
ſarmera pour [on païis & contrée, ay- 
mera {on Prince parfaitement, iul- 


ques a expoſer lon [ang pour luy, 


meltier elt, pour ce au relte porte {on 
elpée en ſigne qu'il defendra, ſelon 
Lon ponunoir, [a terre de [on ſeigneur, 
& qu'il Sempelchera de traiter paix, 
& apaiſer les debatz elimeuz entre 
amys. Sera prelt & apareille pour 
garder le droit & faire railon à cha- 


cun. Telzfontles pointz que racô- 


te le Policarpe , qui apartiennent à 


Cheualier. | 


Encores veule Vegece donner à, 


 cognoiltre, quelz gens on doit pren- 


dre & ellire pour receuoir ce degré: 
> dir,.Quion y doi eltablir ceux qui 
font acoultumez gelir {onuent tous 


armez à deſcouuert & à la pluye, êT 
aux 
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auxquelz la faim, {oif,froid,ou chaud, 
n'eſt ennuyant, ains [oufrent & en- 
durent tour malayle , &Æ. qui ne de- 
firent leur.aife repos en chambres, 
ne leurs dtlicesauec Dames.Quele 
Ckenalier doiue tenir conte de lE- 

Ufe, Policarpe dit, que Jes-Cheua- 
fiers qui failoient jadis-les.hautes c9* 
queltes, des plus nobles: caprifz, & 
delpouilles plus precienfes de leurs 
vittoires,offroiët [acrifices èx Jes cd- 
 facroiêr à-Leurs Dieux. Encores doi-. 
uent mieux. valoir jes Cheualiers. 
Chreltiens enuers TEglite de Dien, 
le createur, que les anciens idolarres 
8 ji nhdeles, | 
ce propos que le-Cheualiér doit 
laboureur pour [honneur de bEgli- 
fe, Valere-racôte de.ha gran deuo- 
rid que luilesC elſar auoit à (es dieux: 
Taqueike fur relle-quiil. ordonna && ht 
lofence à tous fes Chenaliors., les 
ons 
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vions dè guerre. en quelque païs &- 
terres ou il fuft (mefmement celles 
de conquelte) que molelte.ne greua- 
ce ne" fuit faite en aucune maäâniere.- 
aux temples des Dieux: [us.peine de 
la.morc. De ce l'exemple eft mani- 
feîtede Bremus qui ne peulr eltre 
vaincu , iulques à ce que letemple. 
d'Apollo faſt [polie pillé... | 
Auſsl comme le-Clkeualier doit es. 
fre {ans craindre ne-douter [a mort, 
le meme aureurrecire en {on troif- 
ielme Iiure que. celuy n'elt digne. 
d'eltre CGheualicr, qui par crainte de. 
morne le veule expoler aux eftours 
Sc batailles. Ec donne exemple d'un 
vaillant prince moule preux & har. 
 dyw\lequel vn iour qu'il-deuoit entrer.- 
en bataille contre [es ennemys, eltäs ; 
atable , K dilagt anec. ſes Cheua-. 
liers & louldatz,dilts Seigneurs nous: 
Lonumes cy en ce lien paux repaitrez 
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or faut il qu'ainſi que nous [ommeg 


au lourdhuy cous enſemble dilſhant, 
nous diſpoſons aller ſouper es en- 


fers , pluftoft que ne ſoient vaincuz 


NoZ ennetnys, Cela leur dit, &T pour 


les enhorter de chaſſer coute pæur 
& crainte d'ancec eux. Be que comme 
pour mourir iz élibceatent batail- 
ler vertueulemét {ans crainte de leur 
auerlaire, 

Les meurs que le Cheualier doit 
anoir raconté pareillement Valere, 
& dir : Le Cheualier voulant hon- 
neur.enſuyure , doir eltre honneite, 
chalte, vray diſant , droiturier , & 
fans meldire d'auteuy le bien gar- 
der de choir en l'enorme peché de 
luxure : car quand de tel vice elt a- 
taint Ile Cheualier , {on renom en à- 
petifle , & {à proueſfle en diminue. 
À ce propos donne l'exemple du 
Chenalier Cornelius Scipion,lequel 

| EE coi 
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Hitoft qu'il far elleu. ê+ ordonné poux 
conduire Jes batailles, commenda 
rompre les luperfiuitez de l'of : &+. 
vonlur queles folles femmes qui se- 
 foient retirées en {on armée, fuſlent . 
renUuoyées , 4.fin que ja victoire ne. 
faſt empelchiée 3 [vcalion de ce vice : 
 deluxure. Fe ainh qu'il fur par luy - 
commandé, fut fait ; parquoy il {ur 
monta l'ennemy , & marcha par [us 
Le ventre de ceux, qui au parauanr es. 
auoient. oprimez KÆTtrauaillez en vn. 
million. de-fortes. Le Policarpe al. 
feure les Perſes auoir elté Je plus {ou - 
nent:-defaiîtz par. le peché-de paillar- 
dile;-qu'ikz exerçoient,è auquel met 
toient-leur total entendement. Aulsi. 
ke Royaume d'Alie, qui-fouloir eltre. 
Le paragon fur coures.kes autres par- 
ies du monde ; par-luxure-fut en. ja ; 
. fin deltruie, & mis à perdirion. 
" Les Cheyaliers doivent eltre d'a- 
EE EE N. | hantas: 
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vantage lobres [ans trop manger Hé 
boire. Ce que proyue Suetone au li- 
ure qu'il à fair des Ceſars, & Ja vie 

que menoiéties Che ualiers de [u- 
Jes Ceſar , & dir qu'idz eltoient {ou- 
frans & enduras maiîintesfois meſaife 
 defaim de ſoifnoû pas lenlement 
quand ilz eltoiër alaiegez mais quad 
iz afziegeoienr leurs ennemys,& en 
côpaignie petit & ſobrement man- 
oient . Plus raconte, que Pompée 
diſoir:La vie du bon Cheualier vail- 
Janr & proux deuoît eltre auec Jes 
beltes brutes côme en palture d'her- 
bage: eft à dire, que {ans crainte ne 
doute Jeur.manger fur commun. 
. Queles -Cheualiers fortz & cou- 
rageux doiuenr eltre alienez dera- 
pine, & piilerie , l'opinion de Vepe- 
ce yelt conforme au.cinqielme liure 
de [à Cheualerie, difant,Katon or- 


donna, que nul Cheualier.de {on oÙ 
bltou | 


DK LONS EST DIT; 


Bit ou commift-quelque Jarrecin, où 


volerie (us peine d'eltre puy. Auint 
apres l'ordonnance, qu'en Cheualier 
de {on armée s'oublia cant, qu' d=- 

uinc.jarron. Ec pour excuſer & cou- | 
urir. diloit, qu'il ne l'auoir fait par 
pillerie, mais qui l'auoir inltement 
burin® & païgné. À quoy Caton 
relpôdir, que fon excuſe n'eltoïr [u- 


filante: & quil n'eltoir loylible an 


bon Chenalier donner fufpirion de 


 mauuaile vie à [on Capitaine. Pour- 
ce furi puny grieueméêt de {on mel- 


fair. Saint Auguſtin à ce propos dit. 


au liure de a cire) de Dien, qu'on 


pele (qui veulrguerroyer iulteméêt: 
c'elt à [çauoir pour Ja tuirion dela 
choſe publique. Er fi les Cheualiers 
Pbaraillent pour. rauir tes biens d'au- 
ceuy, ilzfonr peché, & deleruenc le 


feu .erernei. 


D'ayantage les bons Cheualiers 
EN doi- 
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doiuent fuyr oyliueté , pour: confbir- 
mation dequoy Valere recite, que: 
Mercllus. defendie à {es Cheualiers, 
que nul, tant fut ifpreux. ouriche, 
n'euſt page,ne lèruireur, mais qu'eux 
melmes le {eruiſlent , portans Jeurs 
armes, failans. ce qui eltoic necel- 
faire au camp . À" ce-propos Vegece 
raconte qu'Alsiquius-comanda à les 
enldarmes à refaire les nefz & gal- 
eres, auxquelles i[z denoient eltre 
menez :à Üüin. qu'ilz n'euſlent trop. 
grand repos, êt qu'idz. ne cumbalent. 
en oyſiueré… Plus ſes Cheualiers en 
toutes terres. contrées le doinent 
môltrer cltre exercez à roydes aux 
armes. Er le Policarpe en parle, di- 
fanc, que l'exercice lcience,& bon- 
NS lo té,auec le-delir de defendre 
Ja choſe publique, contre tous auer- 
faires tant fuſſent fortz, br & rendit 
vaincqueurs Ies vailans. & renom- 
IL, CE 
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mez Romains , qui conquirent paâr 
belliqueux arroy plulieurs Royau- 


mes K patis . Ec4à ce propos L rogus 
Pompeius raconte d'Alexandre. (qui 


ue peu de repos tant qu'il velquit} 


A grades batailles qu'il gaigna 
ut plus à cauſe des expertz aparans 
Cheualiersfortz K&durs au trauail de 
Ja guetre qu'il auoit,que pour.la mui 


ticude de gens qu'il eut en tout têps 


& [ailon.-De conftance anſlsi & pen- 
Îée pure plus que de'force corporel- 


! Je, doinenteltre garniz les Cheua- 
Iiers. Sur ce dicvn Auteur de grand 


Nom,que le Cheualièr-eftoit ancien- 
neméêt plultoft elleu.en loft des Ro- 
mains poux celtre homme vertueux, 

de bones meurs, qu'en qui eſtoit 
Fort, rude, & puiſlant.Ec pour aproy- 
ver que telle en elt Ja verité ie le puis 
faire par l'exemple, que Vegece d- 
ne de Scipion l'Africain le bd Che- 

AE Ni ua- 
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palier, 15 tant eltoit courageux, que 
quand il eur par [a vaillance &x efors 
conquis je pars d'Elpaigne au nom, 
des Romains, entre les-femumes pri- 
fonnieres (donr ik y auvir grand nd- 
bre & de plalieurs ſortes) luy fur à- 
menée vnenoble, & bellifime pu- 
celte. à fin d'en faire {a volonte, de 
cueillir la fleur de [à virginité. Mais 
comme Prince remply de bonnes 
meurs vainquie {a charvaliré, Éd 
luy-voutur coucher, ains Ja fir varder 
puis Ÿa dôna. en mariage à vn noble 
Paron auec grans -dons À richeſles. 
Pour haquelle franchiſe Jes Eſpai- 
gnolz l'ayant bien conhderé,fe ren- 
dirent volontaireméêe à luy: plus.que 
pour Ja craince de les Jegions. & ar- 
INÈeS. | 
Il me ſemble auoir aſlez-monltré 
K deſcric par autorité des. anciens, 
commele bon Chenalier doir 4 
3] 
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{on principal renom par tout, & h9- 
nefteré de vie.Ec | les antiques y ont! 
ataint comme" auez OUF , GNCOrES F 
en à iL de modernes &. de noſtre 
répsqui y ſont auſsi paraeñuz.Quil 
{oit ainhi ie vous feray le contre dun 
gentil Chevalier encores vivant qui 
n'eut onc enuie de faire chole del- 
xogant TNoblefle ny à Vertu.Celuy 
elf des-parties-de Ja-douce France du 
pais de-Bourbonnvys, & porte {ur- 
nom de Chaſtelmoranr, hôme plein 
de verèy, & illuſtre, de haute Che 
 ualerie, ou il met entierement {on | 
eſprir. Et comme iceluy Chaltelmo- 
ranx fut pour le Roy de France-eſleu | 
chef Capitaine de. l'armée de. |a 
nobleville de Conſtantinople, lors 
qu'elle eftoic tant opreflée des enne- 
mys de noftre ſainte foy iulquesàa- 
noir grades necelsié, nonobltanr ſes 
eNNEmYyS TetIreZ certain temps à+ 
ar en 


ve 
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pres, la famine prella de telle maa 
niere ceux de Ja ville, qu'ilz eltoient 
quali côtrains mâger leurs cheuaux, 
‘Hi qrévne géril femme chargée d'u- 
ge bell fille, > de pluſieurs autres 
enfans mifles, n'ayant pain, ne fu. 
ſance, ne dequoy en ‘auoîr , eur le 
cœur -tant bon, qu'elle endura (auat 
de dire [à necelsite) qu'elle & es 
liens ſoufrirêt quaſriuſques'au der- 
Dier foufpir Bn Ün. voyant tout re- 
.mede hors, le retira vers ledir Cha. 
felmorant, auquel elle declara {à 
pauurete & diſette luy {upliant [a 
pouruoir de ſecours , & qu'elle lux 
habandonneroic {a fülle rant belle, 
jeune , KK tendre , à faire à {on vou- 
loir . Chaitelmorant regarda celte 
rant deſcôfortée Gentil femme, ple - 
rant tendrement deuar luy, dont fur 
elmeu [on noble conrage de vraye 
êc {ainte charité, [ans vouloir faire, 
 D'vler 
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. Mvler d'aucun atoncheméêr'deshon- 
 gelte4à la Damoyſelle, ains Ja maria 
à Gentil homme de {on hoite], luy 
. faiſant part de {es biens & richeſſes, 
 -Auecce donnà ayde & ſecours à |a 
 :-mere de Ja pitance & monition qui 
eltoic au chafteau releruée pour Juy 
melme. Ainhi fut prencenne Ja fam; 
ne dela Dame, K les enfans : &]a 
tande clemence, charité, 8 noblef- 
e du {eigneur Chaltelmorant: de- 
. monſtrée à ja ieyne fille de laDame. 
Telz Cheualiers font dignes d'auoir 
pris &Æ loz es cours des Royz, K des 
Princes, & generalement entre tou- 
tes gens. Vous pouuez doncq ço- 
pnoiitre facilemét à ceſt heure, quel; 
f condition doît anoir le Cheualier, 
qui veulr anoir renom, bon bruit, 8 
eltime.Ec fi celuy qu'anez eſleu. Roy 
de roux Je monde, elt de telle aparé. 
ce , À qu'il loic. cognen auoïrtoures 
À 4 CE 
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ces-conditions! ie {uis Tauis entre 
Ceux que:nous ellirons-qu'ik doit e- 
fre preferé. Autrement Dame Che- 
uaälèrie. vous âuez perdu : K ne.de- 
nez eltre ouye, n9 plus que Riche. 


. feorgucilleule, qui par cy deuantà 


tant ES qu'elle en e{t moins 
prilée,à. aquolle ie relpondray ainſi: 


Ce que les Auteurs dient dè Récheſſe 


- dleguex par Dame Sageſſe. 


chapitre . XIX. 


hf Ource (Dame Richefez 
7 Ad] que tant vous prilez 86 
TD, D louez voltre eÙtac; com- 
V SUVNme | Celtoit vne choſe 
founeraine , en briof vous veuz.rel- 
pondre, & monîtrer par les ditzde 
notables Auteurs, que c'eſt de. voſtre 
vie,com ment iz Ja repudiont 8 csà- 


rir 
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mandenr le repudier. Premièrement 
le-fge-Sencque, qui peu priloit voz 
A dicen [a vingt üxielme 
Bpiltre.que celuy qui à cofres Kgre- 
giers pleins de trelors & richeſles: 
gabltendra moins'de-conuoiter que 
celuy qui eh indigent & {ans biens, 
de [e contenter & reputer jreureux, 


En.maniere: que celtuy cy elt {arif- 


fait, &au-conttaire,celuy qui plus à! 


 ÆT conuoite eſt pauure"K& loufreteux.. 


Encores, dir itvn-peu-apres, que nul 
net digne de Ja grace, & amour de 


. Dieu, sil ne renonce & delpire tou- 


tes-mondaines richeſſes. Ec qu'ainfi. 
ſoir, Iefus-Chrilt-mefmes, dit en lE 
uangile par {aint Marc au dixielme 

chapitre, que plus toît vn Chameatrr 
palieroit par le chas Kpertuysd vne. 
petite elpuilke,qu'un riche entralt en 
Paradis, car {es richelles:l'engarde- 
roient, Cela s'entend de ceux , quiz 
TE A OE 
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plus. qu'en Dieu, ont fiance à Jenrs 
;, richeſi es, Sy fient & les adorent, [ans 
on ‘fairé (ſelon les commandemens 
de Dien) n'aumolne ne charité, Sur 

ce propos que l'hôme auare , & {ans 
éharité ne peult-entrer “en Paradis, 
Saint Auguſtin fair vne comparailon 
d'auarice à l'impetueux goutre d'en- 
fer: & dic.-Que tour .ainh qu'enfer 
ne -penlr tant englontir- dames , quii 
Toit rañlalie & [aou] : ainli auarice 
attire. K&. bruſle [ans aflouuir Je 
<œur de celuy ou elle s'arache , rel- 
Teméêt qu'il n'elt à [on gré jamais ri- 
che, Bc pource sélcrie le bon do- 
teur en celte ſorte : O' flz d'Adam 
pleins d'auarice,ê de conuoytile li- 
gnée loufrereufe de vertuz : pour- 
oy vous deletez vous rât à'amaf- 
er Les richeſles, qui ne vous leruent 
non pour etre proye ‘des elpritz 


damnez ? Si Richefle et bonne ou 
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manuaiſe.. Boëce-en parle en fon Ÿi- 
ure de Côlolätion, dilant:Las pour- 
quoy prilez vous. tant voz trefors,ne-. 
à quoy vous valét ilz (O0 humains}. 
quand.ilzne, profitêr qu'à ceux (én-—. 
Iement qui prénent plailir àles-del-. 
pendre; n'en ont autre cléole, lin®. 
qu'ilz mettêt en feruitude Jours corps - 
& en.blecent & tuent feurs-amey?. 
Sencque recite:que-quand. homme 
Tôrr du ventre-de.{amere; auecques.; 
ly n'aporte. richeſles ne rreſors, & 
luy lufiit pour fx-norricure de peu de- 
aid des. mammelles-de {a.mere, our. 
norrices Mais quand il paruient à. de. 
my aage-d'homme , lors qu'il {e.de- 
uroit habituer. en bonnes méurs., ib” 
Sadonne à.l'orde auarice . Er ne fe- 
rolé content d'anoir tous.Empites dur: 
monde, n'ayät egard. que-quand viêt: 
à ner {es iours, & que la biere-mort: 
ef venve guil ne pelvien empor- 
Eh 
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ter, & que Jla.porteluy eſt cloſe, Par 
Laquelle il vondroic voluntiers pal- 
fer auec lesrichefles. Auſsi que luy 
marr., À n'emporte qu'on linceul, ê 

Je bien.ou.mal qu'il aura fair, 
Di d'anantage Seneque en [àa xx, 
 Epiftre, à ceux Ii amaflent de gras 
anoirs K richefles pour leurs ‘heri- 
tiers & ſucceſleurs , que cel rage 
Forcenerie procurer auec xetle diti- 
ence tant de biens pour {on hoir, 
ns auoir repos nuit ne jour, {oir ne 
 Matin,nes'en oſer bien faire ny ay- 
der, ne regarder.qu'il auienr {onuer, 
que farce d'heritages & prans reue- 
nuz ſonr cauſe d'anancer ja mort, êC 
abreger la vie des Seigneurs : car les 
heriiers dehrent les poſlleder , & Les 
ſouhaitent eître delia.à Dieu, ou au 
diable, & eyrerrez [us le plus haut 
monr d'EÜure. Or voyez maintenat 
quelz profirz vous fonc es richelles 
apres 
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apres [a mort de celz vſuriers. 

Dir encores en lon liure du reme- 
de de fortune , que celuy qui à cre- 
ors &.grandes richeſles et plus b3- 
ny de ioye & plaiſirs, que le pauure 
& indigent: car [ouuent doure,ſoul- 
pire, K à pæur de Iles perdre par 
quelque infortune , & craint.d'eltre 
fruftré de ce ou roraleméêr d sapuye, 
& à ſon entiere fiance .-Et-elt fem- 
blable à ja moulche qui {ans eſe 
fait le miel ê& amaſle [a cire pour je 
pailant:Br au Loup qui ayme ja cha- 


 xongne, dont à lafin il elt infetté.Be 


ue a 


-aux-Formys craintifz duforc yuer, 


quiameflenc {ans repos à ce pendiäe 
le Laboureur le laboure êe je brulle 


Pour en purger {a rerre.Ainli les hë= 


mes pourluyuenc les richeſles par 


toutes voyes .bonnes ou males.K ne 


pélent {ans Jeurs richteſles, eltre ay- 


mez & chers tenuz, du monde cor- 


OiR-= 
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Ec la nuit eltans couchez enſemble, 
cogheut le Philoſophe l'aguer da 
larron * parquoy EE plus que 
jamais garder [à male, & le larron de 
Con coite seſlayoir de Ja rauir. Le 
iour venn,/le Philoſophe dit en [oy- 
melimes, qu'il {e vouloit oîter & de- 
faire de rel loing, & ffcheule gar- 
de. Parquoy rehant au larron qui là 
defiroir : & la [luy ieta diſane. Tien 
malheureux, prédz ce que tu delires: 
à fin que toy & moy puilsions repo- 
fer, car nous n'aurioñs jamais paix 
toy poureſpier comme tu [a toberas, 
K moy pour empecher qu'elle ne 
me fuſt emblée. A 
 D'nautce Philoſophe <Ùt parlé, 
en ce melme lien, lequel fur indigné 
 K&marry dece que {on cœur eltoir ft 
ardant à conuoitile. Bt par ce pour 
eltre deliuré de rel mal, afembla tout 
Lon auoir & xicheſles, & en divers 
EE O0 ''bacz 
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 facz coffres les mic puis lé ieta rx. 
la mer, dilanr. Allez que de males 
eanx .loyez vous noyées. fauſes ri. 
chelles à fin que mon cœur ne {oi 
pas eltonfé du pelanr faix de-conuoi-. 
tile. 

De rechef je louitiens qu'on doit 
; delpriler les richeſſes, SK ie Prouue- 
ray par pluſieurs. railans.& exéples, 
melmes par-les. anciens Philoſophes 
de la vie {peculaiue encre lelquelz 
elf trauné de Diogenes, comme el- 
cric le Satirique en {oa liure, que.ce- 
lay Diogenes auoir apris à can hair. 
richelſles. Sx tcrefors , que toure [à via 
il für conter de deux robes. Ec n'a 
uoir pour {le feruir de delpéle, ou le- 
lier pour meccre {on viure, qu'vre 
vieille gibecicere : pouc. chaiat ou 
cheual, vn balton lus lequel. Ul s°a- 
. Puyoirz & pour mailon ou demeure, 
qu'un. tonncau desfau:[T., cn quo 1i| 

B:loir, 
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vilo, dormoie, & repoſoic en tout" 
temps , & le tournoit-lelon le venr, 
te ſelon Ja {ſaiſon en yuer" il l'anoie 
deuant, Sen elte derriere . Il anoic 
pareillement pour-boire aux fontai- 
nes: vne taſſe deboys , qu'il portoit 
en {on ſein : faquelle il ierra à la fin, 

. «ommtie- vous diray. Auint vn jour 
ainſi que: Diogenes cheminoie par 
les champs, qu'il vir vn enfant beu- : 
vant en vne fontaine auec.le creux | 
de la main, lors il dilt;fol que ie luis ; 
ceſt enfant tantieune Ktendre m'a- 
prend maintenant comme Nature 
Prouuoic route creature. viuante, Ce 
qu'encores.-ne ſcanois. Ce dir, ilrua 
{on hanap en-l'air, & dir Tant plus : 
valhomme auant,& plus aprend,s3l 
y prend garde 3.8 veule bien enren- 
dre à loy.. Came iceluy melmes Dis 
SeneSs , NE tenoit-conte de richefles, . 
ValereTelcrir, & dit: Qvne foys | 
EE EE 
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ay eltant alsis au Soleil, le puiſant 
Roy Alexandre de Macedone vint 4 
luy, & luy promit Si] le'vouloic ſer- 
uir,qu'il le feroir riche, priler,& ho- 
norer en [a court à canule qu'il luy à- 
noit donné conſeil de A cer 
Trains grans afaires, Auquel relpondit 
Diogenes. Roy, ie te mercie : & ne 
te demande rien, fors feulement que 
ute retires de denuant moy : car ta 
m'empelche Ja clarté du SoleiL.E Ce 
diſoir il,par ce que ledir Seigneur e- 
Noir deuant luy, & luy failoic vm- 
bre. Par cela demonitcoit clerement 
Qu'il ne defiroic qu'anoir {on viure 
quotidian,ê& non autre chole.Racô- 
te auſsi Valere du debônaire Fabius, 
qu'il refuſa ui d'ancuns grans 
Seigneurs, qui luy efoit ofert.Bc en 
celà fir preuve certaine de l'ofce de 
fufiſance , qui {ans pecune Je faiſoit 
riche, content, & {uhſant. Seneque 
die 
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dit-aufsi que Demorrite ieta {es r{- 
chefles @& erelors,dilant, qu'elles luy 
eltoiër nuyhibles, que {ans repos luy 
chargeoient {àa penlée qu'il ne pou- 
noir [eruir à deux choſes tout enlenr 
. ble, contraires lyne à l'autre. Bc que 
nul ne denoit meſprifer pauureré,pat 
ce que nul ne peule eltre en ce mode: 
ſans nailtre panure , & {ans richele. 
Le meme Seneque au chap.deTra- 
quilité de courage:nous aprend d'un. 
autre Philoſophe , qui deſpriloic les 
vaines richeflesde ce monde : tou- 
tesfois' y auoir quelque pen {lon aftez= 
Qion [abierte. Vn iour , ie ne fcay lt 
on luy delroba {on trelor , ou 94 je 
perdit par meſauenture , dic en celte 
maniere: Or m'a deliuré fortune de: 
tous maux,êT m'a rendu'plus prompt 
à contempler fubtile Philofophie. 
Ces motz. ou.ſemblables, dir Boëce 
en fon ure dé Conlolation. 0 che- 
. OÙ | tives 
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Hines richeſſes, te treſmalhenreuſes; 
. délquetles aucuns ont tant, & enco- 
res n'ont lufilſänce -Lelquelles tou- 


ji 


{ans porter dômage à 


ceifois peunent ilz à it aquerie, 

eur prochain. 
Pourquoy plailez vous tant aux md- 
dains aueugl=z , quand vous ne val- 


 Jlezriens pour l'acroilleméêt des ver- 


cuz, mais [es faites {ouuent petdre:& 
faillir des hommes? D'auätage pour- 
ſuie ledie Boëce au melme Lure , di- 


.lant, que. les mauvais &.anares née 
: cuydent eſireau monde autre bien, 


que T'aquetieritheſles, & crélorz, & 


En avoir à pblaté en tout lieu ou Th9- 
me loir. Mais trop elt decen qui en 
ce mer [a face: cax Je pauure va leu- 
rement ; ioyeux ,"K& chante anec les 
Tarrons,ce qué le. riche n'oleroit fai- 
re: pac ce qhu'il craint eltre deltrouſlé 

& perdre les ticheſles. . 
Pareillement s'acordent à blaſmer 
TE les 
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Iles richefles du monde , les diez de 


plukieurs laintz dotteurs, quiles ont 


“hayes &'deierées de Jeur cœur, plus 


EE gens..-L'opinion delquejz 
/ 


À -voulois icyau long narrer nefe- 


roc jamais fair.-Neatmoins bien {çay 


:ce que {aint Auguſtin en {es lern.ô8 
‘ena dir, C'elt à {çauoir, que force elf 


auriche eltre orgueilleux par les r1- 


chelles, que l'orgueilleux n'eht plai- 


“lant âDiey, pour quelque thôle qui] 
face; Br ne recoir Dieuen gré [on 0- 
raiſon : parquoy il laboure en vaio, 
d'aymer tanc icelles vanitez . 1] dir 


 encores plus en {on livre , qui parle 


de [Apocaliple ‘que le crelor des 
biens mondains elt augmétation de 
Tabeur -K& peine: Ja voye de'peril au 
poſlellenr d'icelles , &:'deludyär tou- 


‘tes les vertuz de lhomve . Di plus 


que l'or, & l'argent fe monſtre à ce- 
Tux quille peſledé Seignear mauyäis 
Oi Krrai- 
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de trailtre leruiteur ., Saint Hierofme 
en {on livre premier , qu'il a fait fus 
{aint Mathieu, dit, que celuy eft plus 
Ter que l'eſclaue , qui garde {es ri 
chelles, K& Jes à en amour: cax com- 
me {erfles garde, K comme à eux 
obeiflant les tient poux fes maiſtres 
& ſeigneurs. Mais celuy elt franc &e 
Vbre, qui par bon {ens donne, & s'en 
{çair defaire. 

Sans nombre pourroys deſcrire 
exéples coment foles richeſſes des 
faintz & ſaintes peu eltimées) {ont 
dommageables, meſmes Iefus Crit 
‘qui peu Jes ayma, les defend plus 
que toute autre choſe, & bien nous 
moltra dr enſeigna en {a vie, que de- 
Üir on n'ÿ doit avoir. Auſeiles ſaintz 
Ie fuyuant n'ont eſte circonuenuz 
d'icelles vaines richeſſes : ains onc 
voulu viure en pauureté èr continë- 
ce, qu'elles {oienr de chacun Chre- 

) lien 
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ftien à deſpriſer, & haïr, veu qu'on 
les aquiert louuent ax colté, & dom- 
mage d'antruy, & icelles aquiles, on 
en vle mauuailement , toute L'eſcri- 
ture en eft rempfye. Parquoy bier 
Yen doit garder toute crearure hu- 
maine, f elle ne veult aller à danna- 
tion, & elire dannée au feu enfer: 
car vne foys (qui eft ſans menfonge) 
viendra l'heure, quoy qu'il tarde, 

u'il conniendra rendre cogte deuäe 
le iuge iufte &r droiturier notre ſan- 
neur lelus Chrilt.Or,ma Dame Rai- 
fon , qui eltes pleine d'equité & de 
certaine EE inpez main- 
tenant | celuy qui eft plcin des.ini- 
ques, ſaperfiuitez de chrelor, ê& à- 
voir, doir emporter Ja gloire & kon- 
neur de gouverner le monde , ainſi 

ne Richeſſe l'a par cy deuant {ou- 
ſtenu 2le croy que ne l'acorderezz: 
auſi ne ſeroit L raiſonnable, qui 
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 Lacanſe pour laquelléie.me {uis en5. 
 : temife d'en- parler. denant celte af. 
Es propbrietex "de Hagéſſe ; ſelon les 
Auteurs tant anciensque " | | 
 -MOderhts, | 
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HR elt il temps. naintenät 
[que le regarde comme ie 
Hconduiray. par ordre lez 
RT proprictez de Sageſſe: on 
Toutes vertuz prennent leur ſource, 
S&T puylenr les efaitz de tous "Jles ca 
iultemétacom pliz, Que Sagelle {oit 
neceéſlaireau :mortél môde plus que 
autre choſe,iele puis prouuer-par ral 
Lon &füfilans argumens.-Nous auds 
cy deuant paté. comment Cheuate- 
tie fue elleuée par les hautes entre- 
ET riles 
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i Ptifes desRoys, Princes, K Scion eurss 
. par lelquetles ilz acquirent par for- 


ce d'armes grades terres, poſlelsids, 
& ſeigneuries : mais ie veux méôitrer 
que teur'faic doit redôder à moy {eu 
le-Qèi] [oit vray,nous trouuons par 
elctic, & de fair le pounons voi, 
qu'oncques ne fur grad éôquelteur, 
fuit Roy, ou grand Séigneur, qui 
peut achever haures entrepriles,fans 
Sageſſe & cognoiſlance déja fin.De 
ce vous declarevay.te maintes hi- 
Noires toutes communes es lertres 
humaines. | 4 


Les premiers Roys qui eurent & 


emporterent [es belles vitoires, par 
bon {ens gouuernoient "ſenc ‘fair es 
Buerres, qu'ilz entreprenoîër, Com 
me il apert de pluheurs Seigneurs: 
melmes des-Romaäins tant eſtimez 
au monte-Delquelz | vous lilez Iles 
faicz= & glorieux aes, trouverez que 
] . Pa 
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par lagefle &c prudence, plus que par 
force euréêt les {eivneuries qu'ilz ont 
| A EN le 
grand {ens qu'ilz eurent au regime 
des batailles, qu'ilz coduiloienr pru- 
demment , firent que Jjeurs Cheua- 
Hiers par ſages cauteltes obtindrent 
les belles 8 debirées vitoires. Be au 
fort de leurs entrepriles. Ja vertue- 
Noir leur guyde: n5 Ja force de corps 
ê hardielle de cœur . Parquoy ie d 
de rechefque Sagelle plus que uit. 
ſance d'armes doit emporter rhon: 
peur de leurs faitz, Er ce que {ay cy 
deuat dir de tant deCheualiers bles 
de Sagelle, me doir etre preuue [u- 
Élante, qu'ilz côquirenc plus par [ens 
que par force d'armes . Ec parce que 
n'elt beloing de repeter d'anantage, 
eltant la repetition trop frequente, 
odieule aux audiceurs , vous diray 
quelles & quantes choſes de grande 

in 
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importance, non anciénes, mais re- 
CeNTEINENT Cogheuéës , ont eſté miles 
à fin & acheuées par gens pleins de! 
Sageſle. À quoy ne veux obmettre 
le puiflant Roy de France Charles 
cinqieſme du nom : come celuy qui 
doit eltre mis & ramentu M 1 
Roys qui ont aymé {cience, & dex- 
terire d'eſpric. loint que de luy eit 
eſcrir, quil eltoir vray & parfait ama. 
teur de Sapience , Y auoir telle pru- 
dence & ſçauoir, qu'il entéêdoir rref- 
 ſ[ufiſammenr ies poindtz d'Aftrono- 
mie, D noifloic maintz paſlages 
en la Philolophie : en maniere que 
pour laifler memoire deluy , laifla 
plufñieurs tranſlarions de Latin en 
 EFrançoys (qui iamais n'anoient ele 
venës) pour attirer à bienbonnesl 
meurs les cœurs des Fraçois les {ub- 
ietz,Bc ores qu'il enf bien le moyen 
de faire traitez Latins, Ÿ.les voulue 
. Meéf= 


TT GRLEMLN 

mettre en [a langue , à fin d'elmou- 
uoir {es ſucceſleurs à vertu, gui n'en- 
 rendoienr pas le Larirr. lceluy Roy 
aymoit moulé & trenoir chers jes pés 
clercs & amys.de -lçauoir : les preux 
Cheualiers,&. rous ceux qui s#occu- 
 poientà œuures vertueules, & qui 
eltoient Joyaux & fideles 8à grand 
fgefle für bien aparenteen luy; car 
par lon {ens fr {ſecouru en les gran- 
des auerhitez, plus que par l'ayde de ; 
fes ſcigneuries & vaſlaux, SIDE au . 
deſſus de {es ennemys: lelquelz/i] fie 

Callie hors de France , à lene grand 
confuſion & honte. ien {éauvir ce 
bon Roy:plein de:veru , K& de rai- 
lan, difimuler en roux cemps : fain- 
dre. quand.le point y eltoir .& ti- 
rer. à loyæce qu'il deuoic, quand { 
voyoî [2temps oporrun. Autres lei. 
gneurs furent jadis, qui: plus conqui- 
rér.Far leur ſens que par leurs prouël 
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Tes & armes. Ce qu'eſt manifelté pax: 
le premier Duc de. Milan lan Gal- 
leas:Lequel fic crap. plis de.conque- 
Nes par lon bon elpric, que par grà- 
des è&. puiflanres batailles. Souvent . 
auient, à elt le “fairtonr-commun, | 
qu'un homme loir beau ou ſaid, plus 
alt deuient grand par [on lens, que 
Par aurre cas, D'auancaggque Îcien- 
ce ir profitable entre les chofes a- 
- quilés, 11 apert atrconrmnix. cours du : 
monde: [equel s'il n'elfoir gouverné 
Par ordre, romberoir Incontinenr en - 
confulior, K& n'a [où eltre que pas 
Tardre qui y elf oblerué. D'ou vient 
Tordre:.n'eft ce pas de Sageſle cer. 
tes ouy : & ledoir faire. Er qu'il {oie 
ainh que fcignce & prudence auecq | 
bon elpric (ſoient necellaires à.par+. 
fré coures chofes : par ce qui Îen- . 
ſupe-Je prorueray -facilément. Orx - 
trogue. cs hiſtoires de-Gaule, qu'vn 
UE 
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Roy des Romains enuoya quelque 
Fois vnes lettres d'amytié au Roy de 
France  l'amoneltant , comme lage 
qu'il éltoir, qu'il euft à faire aprendre 
@ introduire {es enfans en diſcipli. 
nes liberales, Kes generales cou- 
fumes de police , à Üün qu'au temps 
auenirilz peuflſent ouyr & iuger pac 
bon {ens , des cas & diferentz à eux 
preſencez, Er pour fin d'icelles, que 
ce n'eltoit que vent des faitz d'yn 
Roy qui clboir {ans ſcience ; & qui 
pl' ne valoit ou profitoit en vaRoF- 
Aune, qu vn afhe corôné. Pas ne luy 
contredit Seneque: ains aſleure à ce 
propos, que les liecles que les anciés 
ont apelle dorez, n'ont eu ce ‘nom 
our antre cauſe , que ‘pourtant que 
jé plus {çauantz & doûes  eltoient 
lors les plus honorez & prilez. Et 
Par coultume gardée entre les pens, 
coronnoient [es plus {ages pour do 
mi. 
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“miner [ur eux, 8 failoiët regner cens 


qui eltoient renommez .les plus pru- 
dens & {ages qui {fauotét bien gou- 


 ‘uerner le. preſent, & prouuoir aufu- 


tur, gardant les. choſes profitables, 
0 deuers. eux, K chaſlanc hors de: 
eur {ociete), ce qui eltoic inucile. 
Sçanoir pareillement-par voyes bel- 
les & Sh NR ON la.chole 
publique. S&& eniter leschoſes à elle 
dommageables, Gouuernoient auſi 
ſagement leurs. pais,. C pour ce re- 
RE en paix K amour auec leurs. 
Tubierz, 

À cepropos dit Boëce en:{vn pre- 
mier liure,, que Platon (qui fut. mai- 
fre LAriltote) tant plein de Philo. | 
ſophie, dir, quetons biens viennent. 
en abondance, & {ont engendrez en. 
Da. choſe publique, dont Iegouuer — 
netnét eft mené par gens.de [çauoir 
T.doëtes 5 cil quieltobdflanr aux 
EL Lenz 
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ſciences , edifie en ſoy ſalur K& "pro- 
ſperiré. De celte lentence meme 
Valere en touche Ja verité ;,au lieu ou 
il deſcricdu Philoſophe de concor- 
de Socrates , qui par jà relponle du 
Dieu Apollo fac ingé par ſus rous les 
hommes does, le plus lage. Lequel 
Sorrates diloir que [homme p'eltoie 
fufilanr à regner ny à gouverner, &Æ 
dominer Royaume s°l n'eltoir pru- 
dent & ſage: êx que Science aparriér 
plus-an Prince qui a le gouuernemét 
de la chole publique, que à-autte:car 
fa lagelle & prudence redondent à 
Les {ubierz . Finablemenr que nal 
Pince dor <ltre fair s'il v'eît lage, 
qui veule garder droir K& raiſon. De 
ce dicTuiles en {on liure deſDiuina- 
tion, que cel Royal & trelnoble 
œlhure au Prince [çauoir interprecer 
la loy:à bn qu'es côrrouerhes {çache 
inper Lelon droir 8x railon. Pareille- 
: | / ment 
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. met Ariltote en vne Epiftre qu'il 
 enuoyean grand Alexadre dir, qu'il 
aler & eft necellaîre que le lage 
 doiRoy, & qu'en luy {oie bon iu- 
| gement.Ercommme Prince bien mo- 
| riginé. &Æ bien cognoiſlant, ſcache 
 belongner prudément, & {ſagement 
en ſes afaires. Erquesilelt Roy, & 
| qu'en luy {oit cogneuë diligence, e- 
 Toquience , & lagelle : fera plus par- 
 Hailtement aymé & douté de {es {ub- 
 ‘Jetz. Aulai que Ja verité ſoit, que ce- 
lay qui n'a aucun (éauoir n'elt digne 
- d'anoir du bien & de ſhonneur, Se- 
. neque nous le monſtre quand il dir: 
-— Jecognois K voy à veuë d'œil, que 
…. ul homme ne vient à prolperiré de 
: biens, Si n'a {canoir & prudence. 
Car nui ne peuſr viure bien & pai- 
‘ fblement,ſans [a vertu. Er n'elt [hd 
 merant/ne | {eurement apuyé en [es 
 cichefles : qui ne delire touſllours à 
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. C'eﬀk celle quià la puiſſance dr droi. 
cte proprieté , par {a bonne conuer- 
farion,de muer l'efair de lœuure im- 
parfaire & terreſtre, en [a perfedion 
bienheurée du Royaume des cieux, 
C'eſt celle qui peulr Thomme mor- 
tel faire muer en immortalicé + l'hu 
maine vie Ktraſitoire\en gloire par- 
faite & ſansfin. |. 
Que les hommes {ages & doëtes 
Plus que tous autres doiuent eltre 
haucez, prilez, &aymez , Fulgence 
en ſes Merhcorologies dir, come A- 
polophanies le bon ancien Philolo- 
phe auoir le Dieu Saturne en grand 
reuerance , SS J'apelloir, le Dieu du 
bon gouuerneméc du monde, & l'a- 
doroit, pource quil cognoiſloit, en 
luy auoir elté fagelle & doërine. Or 
eſtoit au créps pallé de coultume(ainh 
que Jon trouve par mainres elcriru- 
17€) que ros hommes & touces fem- 

) INES 


BL LONS RSTTDN | 
Mmes qui auoient louange & renoth-— 
mée d'anoit excellente [ageffe (rant 
eltimoienr [a vertg) eltoient apellez 
Dieux tc Déefles, & reputoient es 
idiotz eh deité les choſes qu'ilz voy- 
oient elire fairesèæ acoplies par leurs 
ſciences. 


…. D'abondantrcomme Sageſſe don- 


Ne aux gens doëtes grând [ecours en 
goute aduerſiré Apuleius le relmoi- 
ne en {on inre, parlant du lage V- 
fes, qui anoir tant de prudence &Æ 
ſcience , qu'il condüifoir {es fairz À 
bien , que paflant par canr de peritz 
horribles &'cerribles aventures: {ur- 
monta les tempeltes perilleules. Pat 
Fayde de là fapience , prudence, & 
grande prouidence entra en la foîle 
rreſperilteuſe du Cyclopienz ou il 
TFencCoNtra maintes merueiltes. Del- 


cendie en enfer, en retourna vif. 1] 
beut aulsi du breuvage de Circe. ê 
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point ne fat mué en beltecomme {ez 
compaignons. Ouyt le chant melo- 
dieux des Seraines, tant craint & re- 
douté des mariniers : neantmoins à 
ne tira deners elles. Bc de piulieurs 
autres perilz elchapa par {on {ens 
qu'il n'eult peu faire par force,he pac 
autre moyen corporel. 

Que quand Science eſt bien co. 
gneuë elle vaulr mieux à l'homme 
que force natureile , parle Tailles en 
lon Iliure de vieilleſle , diſant que les 
grades entrepriſes n'ont efté parfai- 
Tes par force, par ieuneſle, par habi- 
liré de corps, ne par agilicé qu'ayent 
les mébres humains: & que les {cië- 
ces reluylent plus aux anciens qui 
en [onc remplis par raiſon, que if 
leunes, FT profite plus Jour efair, que 
celuy des ieunes eftourdiz & haſüfz 
{ans conſeil tant {oienr ilz hbarcdiz, 
fortz, K courageux. Pource ne doit 

vn 
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 Ynieuge homme , tant puiſſe ilenz 


durer ou {oùfrir peines, faire chef 
Bouuerneur de grandes armées, n'e- 
lablir au iugemenr des cauſes de 
Prande importancez 

Que Sapience face tout mal & pe- 
ché declinerëx finir fe recordeAphel 
Uivns d'un Philofophe nommé Pele- 


rin, qu'il vid 'demourer hors d'Ache- 


Nes en vne maillon vieillie 7 cadu- 


Ts, ê@T dir: Souvent allay voir & vi. 


Ürer Pelerin, & Ile cogneu plein de 
Sapience, lequel, apres m'auvir apris 
plufienrs doûtrines. &c à aurres mes 
anmiys , ous donna vn enleignemét, 
 quelay retenu. C'eltoir que nui {àa- 


ge homme ne deuroit daigner pe-. 


cher , ores que les Dieux, d les h9- 
mes nh'ent peuſlent riéſ{çanoir.L'h9- 
me lage {e doic doncq" tenir coul 
ours droit, iufte: 8 {e garder de cô- 
mettre crime, 1 à 
3 …. Outre 
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Outre plus que [ens & bon ents- 
dement donne à [homme inrelligé- 
ce de foy cognoiltre planierement, 

dir le treflage Seneque, & raconte 
d'vn lage Philoſophe nommé Sixivs 
Lequel apelloir chacun iour fon cou- 
rage à loy melmes pour randre rai. 
lon. Er vouloir fçauoir dequoy il à- 
voir leruy tour le [og du jour, Ks, 
D'avott poinr fair choſe, dont il deult 
eltre repris. Que s'il auenoir qu'il 
trouualt en {à conſcience quelque 
chole de mal, diſoir, 3 part [Loy ja 
qu'as.rlt COINMIS ce jour * Es tu. point 
plus parfait qu'hyer; En quelz maux 
perfiltes tué he t'estu-dehlte de cho- 
de qui loir contraire 4 bonnes meury 
As.fn point par bons exemples in- 
cüé autruy à bien vivre ? Ag. tu en 
atience an.tes auerſicezs Ec ainhi ce- 
S1IxIUus cognaiſloic 8e eſtoit con- 
traint (comme le recite [edi Sene- 
TS que) 
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+ que) Sabftenir garder de vices, paf 
+ Hinquiſkion quit failoit [oy melmes 
+ de [a conſcience 
+ Bc qu'il foîr vray que Sapience [oit 
+ Ja plus reuerée entre les anciens, 
+ melmement entre les Payens, on le 
+ Peulc voir par les hiltoires antiques, 
3 comme le ceſtifie le Policraique, di- 
ji fant, come il fuit ainf que les payès 
.  genrilz tinſent 8 enſlent de cou- 
+ Hume que rour homme, fut jeune on 
; vieil ſans auoir le conſeil desDieux, 
+ ne deult rien faire n'entreprendre, 
r touresfois ilz auoiër entr'eux vn li- 
3 mulacre, que, côme fouuerain Dieu, 
+ ilz honoroienr , K&_ comme prince 
; deflus leurs entrepriles, auoient en 
3 luy coute leur fermeté & fance nùô- 
: mans ceſt ymage Saplence, Pour au- 
j quel faire perperuek honneur ; les 
+ Philolopkres 8e ſages anciens le fai- 
 Loient mettre en leurs temples, te 
; cime 
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ftreeſleu ſeul Roy & gouverneur de 
our le mogde: qui doir eltre par de- 
kiberée. & meure raiſon , vous en- 
rendrez (ma, Dame) poux mieux y 
commencer, quelles. condirions doit 
ayoir le noble Prince ſelon le dir des 
anciens {e ne. me voulez prendre 
pour füfiſant reſmoing. Bt premie- 
xement dequoy {er le Prince. qui 
Sentend bien & deuément à gouuer 
ner la.choſe publique; le recire Plu- 
tarque,diſanr,qu'icelle-publique cd- 
corde eft vn corps vif & droir {anti 
fé du don de Dieu, gouverné par à- 
trempance V railon : dont le Prin- 
ce clt Jechef, {ans lequel lesmem- 
bres. n'ont aucune puillance. Car 
out ainli que. Je chef elt prelt & 
prompt deſſus les membres à gou- 
Uerner rour le.corps, en.luy ſont par 
cillemenr les mounemens.des lens 
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demourät. Auquel chef Dieu à vou 
lu donner & mettre plus de beaurd® 
qu'en tour le relte , car le vis porter 
Ja (peciale forme & parfaite, Er ain- 

fi que celte partie elf plus noble, le 
Prince doir eltre Je plus haur & {pe- 
cial des membres qui luy font obeil- 
{ans doiuenr paſler tous autres, [on 

 {ens, bonnes meurs, & {çauoir  e- 

fre en conſeil, K ingemenr le pius 

eur & vaillanc . Ce que dic Ariltorte 

en ſes Erchiques afleurär que les Prin - 

ces paruenuz en tel degré , doiuent 

eltre aparentz comme 1e pere {us les 

enfans , & comme Je paîteur {us le 

tropeau quit doir garder , du Lôdüp 

enragé, K de cout in fortune. 

_ Que le Prince doiue aulsi enïrer 

luxure, & ſuyure chalteré die Valere 

en {on livre cinqielm, que la choſe 

plus à déreſter,è qui led le plus mal 

à vn Prince, elt luxure. Br en donne 
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vn exemple de Hannibal prince de 
Carthage, qui fur tanr lage, & preux 
Cheyalier, quit mir pluhieurs foys en 
roupte es Romains par {es efortz 
fäns qu'ilz.peuflent aucunement re- 
tarder æ-empelcher ſes hautes che. 
naleries/& conqueltes.Neantmoins 
amour. charnelle & Juxurieulſe len 
uelopa tellement June _ieune Da- 
moylelte en Ja partie.d'Italie apellée 
la Pouille, que jlay-qui eltoit hatif 8 
prompt à Nr batailles af. 

laillir 8e vaincre fes ennemys fur 
icelle effeminé, & à ja-fin honteule- 
ment vaincu. Ain ja {uyte d'amoux 
luxurieux ne. doi ceitre.receuëé es 
cœurs des Princes. D'autres exem - 
ples pourrois dire & declarer, üne 

cralgnois.ennuyer aux afsiſtans. 
 Pareillemene dor fuyr gloutongie; 
qu'efle ne luy porte dômaga De ce 
racôteNalere ê& dir: que Sobrieré ef 
 necel- 
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neceſſaire au Prince, qui veule juges * 
K gouverner {elon ratlon & ne doit 
cempelcher {on .entédement.par boi- 
re ê@T manger gloutement. Dont il 
donne exemple. d'yne femme, qui fut 
accuſée iniufiement deuanr Philipes 
Roy de Macedone, lequel Feny- 
uroit {ounent/& eltoic fort ſubier an 
vin. Auigt qu'il n'eltoîc. defenxure, 

uandit..examina.celte femme : car ; 
{ans l'ouyt en les iuftifications il Ja 
condenna à mourir , lors Ja pauure 
femme qui du crime le [entoicinnos 
cente & fa conicience. pure &T nette, . 
denanr les Barons S&Chenalierspre- 
ſens à ce iugement, commerçæà di 
re; SileRoy-Philippes eltoitraflis, . 
8 quil. n'eult ben du-vin plus qu'il 
neſt decent à [a-maielté ile m'euſt 
fifoudainement iugée lans néouyr 
en mes: deences , Ce que cognoil- 
ſance Lafiltance la relerua iufques4 
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ce quele Roy fuft deliuré de [on e- 
briere . Apres laquelle reuoqua {à 
enrence : SS les inltes railons de a 
Dame ouyes, Ja deliura pure & net- 

re de [on acuſation. 
Que le Prince doîne lire vertueux 
& porter fruic en {es fairz, {aint Au- 
guſtin en {6 linre de la Cité de Dieu 
au huitieſme chapitre dic comme [es 
anciens qui aymoient vertu & hon- 
neur les apelloiëc Déefles, & à cha- 
cune d'elles firent vn remple de rel 
artifice que l'un entroic. dedans l'au- 
tre, & qui vouloit entrer au temple 
d'honneur il luy conuenoir premie- 
rement entrer Ÿ paſler , par dedans 
celuy de Vercu. Qui eltoir aſlez d9- 
né à entendre qu'en tour Jabeur & 
operation, qui à honneur veule par- 
venir, luy couient paller par Verrn. 
Auſlsi que le Prince doige donner 
bon exemple canr en faicz comme 
En 
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en ditz, elt telmoin ce que die Clan- 
 dinsä Empereur Theodoſien. Ceit 
à lçauoir , que l'exéple de bon prin- 
ce amende & profite plus en les ter- 
res , & prouinces , que les comman- 
demens & ordonnances qu'il fait. 
Pource que Je peuple, S& des gês qui 
{ont {ous luy, prennent exemple au 
bien, ou an mal qu'ilz luy voyent 
faire. Car s'il et mauuais ilz {ont,c9- 
me luy, mauvais. Be s'il eft bon, è+ 
qu'il donne bon exemple , 1z {ont 
bons & Jl'enfuyuér. Ec pourtant quad 
Le Prince à fair quelque commande- 
ment, luy memes le doir garder, 
ne rranſgreſler Les loix, parce {es 
ſubiez l'enluyuront, K& n'oſeront 
contredire au Prince qui luy melme 
oblerue Ja loy par luy faite. 
 Sozoneus à ce propos dir, que {es 
Princes qui onc eules gransloz8T 
TENOININÉES au reps pañl®, @C qui 
. Qi eltoien 
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Tulles Ceſar, qui ne dit-oncq à {es 
Cheualiers particulierement, allez 
vous.eh,en ce lien. [à : mais d\oit en 
Sy nombrant , allons en-ce lien, ou 
failons celà. Ec qu'illotie vray , À el 
certain qu'an'fair-des batailles, 8 aux 
durs eftours, & chasliz, couſiours e- 
ltoit des premiers, ce qui doñnoit 
cœur & hardieſle à fes pens de plue 
Herement combatre , quand ilz Je 
vayoient en perlonne.Èrainhi il de- 
mourait viorieux .& atltre.de {es 
ennemys. Qu'il lais. neceſlaire qu'un 
EE A Pince 
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Prince Toir doux , pireux, & plein de 
clemence, Seneque le. recite en vne 

ſienne Epiltre , ou il dir : Qu'il n'eît 
kôme à qui plus loic neceffaire elre 
clement &€ debonnaire , qu'au Prin- 
ce:K.qui doit moins eltre pres de ri- 
Sneur, EN rroiliel- 
me Epiltre dir d'auätage, que le Prin 
ce cruel engendre batailles, & dif. 


cordes. 2:& au-contraire le Prince pi. 


teux,clement, & courtois, concoit #ÆT 
engendre par humilicé,craquilice!, &C 
paix.-C'elt [a prouëfle & courage du 
noble , vaillant Tage, & honneite 
prince d'elire .toufiours doux èe-be- 
nin en toutes-{es entreprifes. Et n°43. 
partient à vn Prince <ltre felon ne 
ireux par -nul-moyen, tant que par . 
{a.cruauté iL contraigne le peuple à 
luy crier.mercy. Encores dit Je mel - 
me abteur-en [à quatreielme Epiltre, 
que [Lies Dieux n'eltoienc plus de- 


EE EE ooo à 
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bonnaîres que les hommes , les pe 
chez ne leroient jamais pardonnez, 
Er pourquoy doncq" les Princes 1 
ont hommes, ne pardonnent ilz li- 
 Pberalemenr à ceux qui les ofenient, 
puis qu'eux melmes {ont {ubierz à 
ofenler Iles Dieux 2 De rechef en fà 
cinqielme Fpiltre dir d'auäñtage qu'au 
téps de Famius vn Pince cltoit qui 
auoit pris [on eltude à {oy venger de 
quelques lens ennemys, qui eltoiëx 
grand nombre, K& je penoit de les 
deltruire : mais d'un ſeul ne peule 
venir à chef par force ne violance 
qu'il luy peut faire, dont il fur plein 
dire & malralent, s'en conſeillant 
Puis apres à {a femme, laquelle, com- 
me Ja plus lage de ſon téps,luy don- 
na auis de faire côme Je {çauant me- 
dicin, [lequel quad i voir que le ma- 
Jade ne vient à gueriſon pour la me- 
cine que iourvellemée il luy pre- 
pare, 
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pare ; s'aniſe luy donner vne medi- 
cine contraire à Ja premiere, par ce 
moyen remet le malade en lanté, 
Faites ainh (dit elle) enuers volire 
ennemy , puis que ne le pouvez à- 
voir par force ne puiſſance, il faut 
que vous eſpronuiez, il eft polible 
. :Tauoir par douceur, & clemence.Ce 
qu'il fir, & J'endormir celtement par 
douceur , qu'il fur fon amy trelpar- 
fair , plus que nul de fon holtel, & 
depuis fur {on hoir & {ucceſleur. De 
celuy meme exercice de douceur 
luyuamment. raconte Seneque au 
meſme livre, par l'exéple des naul-" 
ches 3 miel, qui font tanc {ſuperbes 
8 cruelles de leur nature, qu'elles 
laiflenc l'aguillé en ja playe & poin- 
ture qu'elles fonc 4 lhomme, x tou- 
 resfois leur Roy n'en à point, par ce 
qu'il eft plus noble qu'elles. Ce qui 
donne à cognoîilre, que puis que je 

. . Roy 


PU 
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Roy des mouſches ne poind & -né 
Blaye perlonne , que nature. donne 
aux Princes-exemple d'aueir plus de 
vertuz Kœuures lJouables qu'a autres. 
Sens. Semblablemenr plus de dou- 
GEeuxr en tous leurs faitz:{ans auoir vn 
Prin de cruautè! enuers milles per- 
Tonnes, ains toute loyauté , douceue, 
K amour. M ) 
. Le Poticratique maintient en [on 
Jinre qu'il eft necellaire à vn Prince 
-eltre ancien de meurs , que tour [on 
Port &T maintien ſoit atrempé à bien 
conleiljer , & à receuoir bon cou- 
leil. Ec qu'il {oit ‘gounerné comme 
les medici qui {canent donner di- 
uers remedes , & medicines .. Aux 
vhs qui {ont deluoyez donnent ra- 
cines pour retraindre , aux autres 
font boire 4us pour vviner , aux au- 
tres pour ayder à'nature, apareillent 
Üners {yropz, Be à ceux qui onc fi- 
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 “fulles, ou que Ja chair {oi pourrie, 
 ‘ſeauër {eparer Ja miauuaiſe de la b?- 
| ne par inciions & caureres. Ainh eff 
 “loyhible au-Prince,de faire à ſes lub- 
i erz ſelon le bien ou le mal qu'il co- 
 gnoilt eltre en eux. Aux vns doc v- 
; ler de clemehce & aux autres de x1- 
1 gueux. De ce nous donné exem ple 

Valere,du noble Prince de clemen- 
j ce Marc Aurele TE ileuc 
pris par force Ja ville de Syracuſe, 
| . voyant l'infortune d'icelle, comen- 
1 Caä plorer de pitié quil auoir, voyat 
/ fa delolation des habitas & citadins. 
Comme inte ® droicurier doit 
etre: le Prince.en tous {ès affaires, © 
faire parder diligemment & droite- 
 ment.la loy par luy eltablie: Valere 
dit qu'anciènnemét tout Prince me- 
, Ttoir [a pélée à faire obleruer les loix 
|. droiurieres. Ec de ce noùs donhe 
|, vn exewple d'un flz de Roy féul 
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heritier du Royaume. Anint que fe 
Roy {on pere auoir fair publier va 
‘edir, & defenledene le tranſpreſler 
lus peine dela mort.Le flz du Roy, 
qui eltoic ieune & volage, y contre. 
vint 2 parce fon pere (comme celuy 
qui vouloir donver exéple à {es ſub- 
ietz de droiéturier iuge) le condan- 
na à mort, Le peuple qui moule ay- 
moir Je 6lz de leur {eigneur,\eut vue 
celle {enrence en horreur , qui leſ. 
meurt aller vers le Roy,K& luy demà- 
der grace pour l'enfanr. Ce qu'il ne 
peult rotallement auoir car apres ls- 
gues requeltes, aucunes denyées, les 
autres accordées, principalement Ja 
mort de l'enfant,le Roy voulut auoie 
part, à la punition du delit de ſon 
Hlz, (e faiſant creuer vn œit, & à fon 
flz vu autre. Ainhi fur ja iuſticé faits 
de Ja tranſgrelzion & l'edir obſerut. 
LL ef auſi raconté du puifſane Roy 
Ale- 
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Alexandre de Macedone , qui vne 
Foys ayant alrercation & debat pour 
aucune choſe d'importâce entre cer- 
tains Pciaces de {a court, dontil re. 
mic [e ivgemenr {us plulieurs [ages 
Cheualiers qu'il penloit eltre gens 
de bien , Lelquelz apres auoir bien 
debaru [a belongne, ingerent qu'A- 


Jexandre anoir corr, duquel iuge- 
. ment Alexandre les mercia grande- 


ment, K& voulut porter peine pour 
le delic donc il eltoie queltion . Er en 


ce apronua eltre plus neceflaire iu- 


ftice que leigneurie.À ce propos elf 
mile Phiftoire de l'Empereur Tra- 
ian. Lequel eltanr monté à chenal, 


- halté de partir pour aller à vne pran- 


de bataille : vine à luy vne femme 


ahiseleria hautement . jus requerät 
4 À 


quil luy pleuft luy faire iultice dyn 
quidam qui luy anoir cué V occis {on 
enfant. L'empereur qui eltoic hait 

Ur de 


LE CHEMTN 
dæ-paârtir, luy reſp ondit, qu'elle aten=- 
ft Con retour de ta bataitfe, & qu'il 

lay feroit iuſtice.-Ha,Sifel(luyrefpod 
celte femme) & | vous demourez 
en la bataille & que vous [oiez oc- 
cis, qui eſt ce qui mefera-droîr & iu- 
Nice ? Amye (reſpond FEmpereur) 
ce ſera celuy qui {era md ſucceſſeur 
Comment (dir EE femme)mainte> 
panttu es moy feigneur, K& me-dois 
faire droit & raiſon, que lea ù 
autruy me la fair veu que ta y es te: 
nu par los loix melmes queru as €: 
Nablies.. Ce. qu'oyant " FEmpereur 
"Traian ayant veu le cas de cette fem 
me, K&.eſmeu à ce faire, deſcendit, 
gr luy fit à l'iaftanc droir êc'iultice. 
Qui eſt grad aprobation qu'it eſto 
grand iulticier :-fans prolonger ne 
Jaiex longuement à. faire drok & e: 
uiré. 
Ariftote.en fes Erhiques chie que ke 
EE 
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Price ne doit pas dominer, mais fà- 
raiſon de lux, {ans faillir., & que ce 
luy elt vray Prince. qui garde iuſtice 
& maintient. raiſon . Pareillement 
Talles Cicero en ſes Offices.-dir,que 
comme-ainhi ſoit que.la vertu noble 
& gentille de lultice [oir reluylante 
Se gardée entre les Jlarrons, qui iulte- 

. ment &Æ egalement departenc leurs 

delpouitles 8x Jarrecins entr'eux:par 
plus forte raiſon le Prince doir eltre 
en tout lieu vray iulticier, lequel a &<. 
doit auoir le regard. {as {on peuple, 
& {us Jachole publique d'iceluy. 
… Que le-Frince doiue-: eltre lage, . 
bien aprs , & introduit à lcience à 
honneur. Sx. {apience ; en tefle forte 
qu'il n'en puîèlle etre repris : Saîne 
Bernardèen vn liure nome l'Art de 
conhideration, quil enuoya au pape: 
Bugene, dir, que le-Roy non [âge & 

Lapienc leand an.liege de. nobleie 

TT TE 
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te deinſtice, elt ſemblable à vn ſin- 
ve qui eſt haut monté. Àu. Gellius 
porte auſi temoignage dé ce: dir, 
que la plus grand belongne, & qui 
fur de plus grand memoire au Roy 
 philippes de Macedone fue quand il 
fir aprendre Alexandre [on filz,qui 
deuoir regner apres luy, walt artz 

8 ſciences, Lequel Philippes uand 
31 fceuclanatiuiré de ſon filz À Exè- 
dre, & qui le vir en aage de com 
prendre, l'enuoya à Ariltote auec vy 
ge Epiltre, en laquelle eſtoic eſcrk 
qu'il anoir grand ioye que les Dieux 
lay auoienr dôné vn flz: mais qu'en 
cores eltoir il plus côtentr dé ce u'il 
eltoir né en ſon temps, à fin qu'il 4 
pric de luy artz @r ſciences \ê qu'il 
fuit {on maiſtre & gounerneur. Far- 
ce qu'il elperoir lon filz eltanc lage 
en valoir trop plus, Ken elire plus 


SA Ga 
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prilé À ce propos Suetone Tecite 
Com- 
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Côbien profite je {çanuoir aux Prin- 
ces qui laprennent, elt par ce qu'ilz 


 Tçauent mieux diſcerner de leurs af- 


faires & negoces. Die d'auantage en. 
fon linre des Celars, que Iulles Ce- 
lar eltoit de grand" eltnde. de {orte 


. qu'il aprenoir rouſiours. quelques 


lciences & artz, inlques à cognoittre 
le cours du Soleil, le nombre des 
mouuemens. des cieux , les heures, 
minutes, & bixelte, hù qu'il com- 
poſa liures de diverſes {ciences. De 
{on ingenieux elpritraconte Solinus 
en [on linre des merueilles du mon- 
de, diſant, que nul homme ne parla. 
oncques mieux, pus gracieulement, 


ne lubrilement ne dira letrtres-ou el- 


critz , ne fut plus prompt à donner. 
confeil aux choſes neceſſaires! que 
lulles Ceſar. En maniere qu'aucu- 
nesfois il dicoir, quatre paires de let- 
tres de dinerſes matieres, à quatre 
EE ES 


rts 
A … ime 
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Feceetaires, leſquelles il faifoit eſcri- 


re tout à vn coup deuant juy, fans 
quéen lune v'en l'autre y eut à redi- 
re Et à ce propos dir Sozoneus que 
Theodole auoic bien peu de repos, 
ear de jour entendoit aux armes, & 
randz batailles: de nui frequen- 
coir l'eltude , à fin d'euiter oyliueré. 


Et nonob ant. quil veilloi de nuicà 
Leftude-h ren eltoient {es gens au- 


eunetnét trauaillez ,-Car le bon Bm- 
pereur luy leul prenoic yne chan- 
delle & sen alloic eftudier Dn puil- 
ſant STredouté Empereur & Roy de 
France Charles le grand les biftoi- 
res racontent, comme {| eltoir fu- 
dieux: & côme il fir mettre les pour- 
reaitz des lept artz liberaux en {es 
palais, en nobles #& autentiques ou- 
urages Æ tapiſleries , qu'il ayma tant 
les lciences, qu'il fir venir l'vaiuer- 
lié de Rome à Paris, à laquelle don- 

Da 
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celle. ; 

Que Largeſle & Liberalicé apar- 
tiennent au Prince de grand no0- 
bike: Ie Policratique le relmoigne, 
8r recite, comme Titus l'Empereur 
efaça par {a Jargelle Ja trop grande 
conuoirile de {on pere Valpalien, + 
ſe fit renommer de toutes gens & à- 


peller la fleur d'amour 8x de libera- 


. lire , auquel eloir demourante |a 


jioye de l'humain lignage. Ayant ce 
liberal Prince deliberé en {on cou- 
rage ne laiſler paſler vn leu iour 
quil ne donnalt quelque chole #el- 
le luy eltoir demandée fans elcon- 
duire : auint vne fois qu'il fur inter- 
roghué par les gens, pourquoy {il don 
noit & promertoit tant : veu qu'il ne 
pouuoir côtinuer, & entretenir jon- 
guement telle maniere de faire [u- 
pofé qu'il n'auoir pas tant de trelors 

Ri ne 
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gerichefle qu'il peuſt fournir à d9- 
ner journellement. Avxquelz il rel- 
pondit, que nul homtne ne fe deuoir 
partir de deuant la preſence dun 
Prince, fans auoir quelque chole,de 
fait, reconfort, ou: bonne elpe- 
rance de luy . Vn iou “ce bon Prin- 
ce Titus eltoit alsis au .'ilner acom- 
pagné de maintz Roys, Princes, & 
Barons, tout fafché & penhif. Si luy 
fur demande) par quelqun qu'il 3- 
noi, & d'ou luy venoit ce penle- 
ment . Alors relpondir qu'il deuoit 
eltre dolent & trilte en {jon cœur, 
que Ja iournée s'eltoir paflée , {ans 
qu'il _euſt fait à aucune perſonne nui 
don: & pour cela tant ſeulement e- 
Noir ainh melancolique . Boëce en 
Lon liure de Conſolation dit, que li- 
beralice alzile au cœur de Prince 
plein de Noblefle, le fair reluyre au 
monde, SC priler de tous. Telle li. 
 bera- 
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beralité {e doit entendre en diverſes 
Tortes: C'eſt à fçanoir en donant dôs, 


pardonner les meftaiîtz, à receuoir 


Joyeuſlement chacun , K iultement 
faire deuoir d'accomplir & expedier 
les choſes neceflaires,Kayder à ceux 
qui en ont beſoin. Seneque encores 
recite au liure de Clemence , que le 
Prince n'elt liberal qui dône je bien 
d'autruy: trop bien celay qui refor- 
me {on eltat &€ retraint , pour faire 
dons & prelens à aureuy . Car telle 
Uiberalite peult ramener en amour, 
non {enlemenr les [ubietz des Prin- 
ces liberaux, mais auſsi les eltrangéèrs 


& ennemys d'eux faire.conuertir &T 


eiître leurs amys. Valere raconte des 
Embafladeurs" de Cartage , qui vin- 
drent à Rome anec grandes richel- 


Les Kdeniers pour ranoir des prilon- 


niers,qui eltoiéde leurs terres: mais 
les Romains liberalement, & {lans 
) Rià * rien 


EV CHRMTN 

ffen prendre de leur argent les leur 
 xendirent. Ce que plus valut à ceux 
de Rome,que Fargent,silz l'euflent 
pris. Car pour le grand bien que les 
Cartaginois dirent de leur liberaliré, 
fe rendirent à eux maintz pais &ter- 

res rebelles. 
… Quele Prince ſe doiue fealement 
mDitrer priué' & agreable à {es [ub- 
Ïetz tant grans que petitz dic Tulles 
Cicero en {on livre des Ofhices impe 
riaux , que le Prince noble monître 
plus {aliberalicé quand il {e tiër pri- 
ué & doux entre les [ubietz que s'il 
leur donnoit or, argent, ou grandes 
richeñles. Er à ce. propoz raconte de 
Thonorable vertu de l'Empereur 
Traian, auquel fut demandé par au- 
cun de {les amya pourquoy i| fe ren- 
doi | priué & familier à chacun, èr 
qu'il luy apartenoir bien de {etcenir. 
graue & fer comme ſeigneur & [u- 
perieuc 
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 Périéur detous. À quoy ik rélpore. 


dir, qu'ik voukoit etre tel Bmpereux 
comme {| apartenoie, & felon le de- 
fir & vouloir de chacin augue] sit 
poyuoit {À voudroir bien complaire.- 
Raconte auſsi Solinus de [ulles Ce- 
ſar, & dit, qu'il elo | benin & pri- 
vé à routes gens , qu'à ceux melmes 
qu'il anoir {hemontez par force d'ar- 
mes, [a bonte! de {à biberalité plai- 
Toi, & ainſiàl eſtoit aymé & obei.de. 
LOU, 4 
Qéatrempance & Patience doi- 
nent eltre au Prince Seneque dit au 
Premier liure de Clemence & de [a- 
gement viure!, adreſſant {es paroles 


‘an Prince feigneur. Tu ne peux 


(die i}) parler que de chacun. tune 


lois.entenduitu ne tepeux couxron- 
cer par nulle maniere, que de tous 
ta douleur ne ſoit veuë & cogneuë: 
Situ es de dilcordantes matieres, de 
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tous eſt veu ton maintien . 8] ef 
-doncq ainſi que le Prince ne {e peut 
tant cacher ne mufler , que les yeux 
de plufieurs ne le regardent comme 
feul, il doit regarder [ongneulement 
d'auoir en luy nul mouuementr dil- 
cordant du poin & mete de raiſon, 
qui le face mal eltimer à priler. Se- 
Neque ramene ENcores en memoire 
Ja merueilleule conftance , parien- 
ce + &C parfaite vertu, qui eltoir au 
Roy Anthiochus. Lequel apres àa- 
noir tenu long temps le liege deuant 
vn fort chalteau , & l'auoir conquis, 
& vaincu les Cheualiers qui le gpar- 
doient par force & par famine Je 
quelz lauoient pluſieurs fois iniurie® 
de reproches laydesèrvilaines, qu'ilz 
lay difoient de deſlus les meurs de 
leur forterelle, {e monltra clement 
ST [ans procurer vengeance de leurs 
delicz, leur pardonna, & les fic US 
2 
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Ta mailon . Dilant qu'il auoit plus de 
puiflance de loufrir Jeurs vilaines 
reproches , qu'ilz n'auoient à les di- 
re, ŸT quen leignenr piteux & cle- 
ment les vouloit receuoir. 

Infinies exemples ponrrojs ramé- 
teuoir, KTx'adreſler à memoire, Ü ne 
craîignois ennuyer Ja compaignie, 
des meurs que les nobles doiuent 
auoir, Silz veulent receuoir de Jo- 
rier coronne d'honneur.Mais ou eit 
: Ile Prince, où antre plus grand qui 
delire l'ais de nobleſſe si n'a telles 
vertuzé Pourtant, ma Dame & tres- 
‘haute Royne vous [çcauez bien {ans 
tant parler, K {ans tenir plus long 
Propos, que tel Prince on doir ellire, 
qui loir remply de grandes vertuz, 
{ans regarder àla race, ny au paren- 
tage : Nonobltant faites en votre 
denoir , {elon bon conſeil, cant que 
 volire court (quielt pleine de droi- 
ture, 
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ture , & equite) en loît à touſiorrs 
louée , & prilée de tour Ile monde. 
Er par ce conclu maintenät me lem- 
blanc -auoir aflez {arisfair, Par- 
 quoy [ous voître licence, ie 
me tairay, à fin qu'autre 
 quemoy en die {on 
‘aus, & ce qu'il 
lay {embilera 
pour le meil- 
leur, 


La conclnfion du-liuxe où eſi næxyé le 
tugement de Paris Alexandre 
Troyen . Et comment par Dame 
Raiſon fut ennoyé le p laidoyé fait 
Par les quatre Dames «ks Roy de 
France Charles ſixieſme ; er à ſes 
bers. 


Chapitre TICET. 
Adonc- 
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PTS) Doncques. le teur latrel- 
| prudente Sageſle, qui plus 
A Fltolt n'eur finy lon parler, 
x quil {ourdit vn grad mur- 
mure entre les alsiltans... Car No- 
 blefle, Cheualerie, & Richeſñle, luy 
vouloient contredire de rechef : ê&T 
deuant Raiſon chalcune Felles ſe 
preſente , pour eltre receuë en {es 
repliques. Mais Dame Railon dit, 
quil wyroir pas ainfi,êr que le Prin- 
ce digne de gounerner ſeul Ja ma- 
chine terreltrene feroit elleu à plat- 
fix, ne par faveur de perlonne. Car 
(die elle).nous anons volonté , dr tel 
eft noire plaifir d'eſlire le pluscon- 
 uenable, à qui que foir deplailant. 
Parquoy iL. faut entendre ce qu'en 
{era die par noſtre conſeil, & ce que 
s'eh, trouvera K conclura , {era tenu 
> arrefte [ans apel,ne aller au con- 
rare: Par tanr noble abiltance qui 
A le qua- 
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 Âe quatre Dames anez ouy le plai- 
doyé, conliderez-Jes parties, & que 
les railons qu'elles ont cy deuant 
Nous proferées, ſoient par vous ep43- 
lement pelées, & puis voz opinions 
Ppriles, Telliray &e aflairré mon iuve- 
ment [us Tyne d'icelles, à qui la. 
Partiendra que {on eſleu {oit coron- 
né! deſlous les cieux, ſeul Roy 
Souuerneur de [a cerrre, dr de tout le 
monde. Ce dir ſe mirenr en conſeil, 
S&T dlleguerent maintz notables M. 
dirz de grand côfequence pour cha- 
 Cune des parties. Mais toutes quatre 
anolent ranr de gens de leur coſt, 
que c'eltoir yne confuſion. Br quoy 
que Raiſon y» milt peine: le conſeil 
Ne peulr mettre à chef, ne terminer 
la cauſe. Parquoy les conſeilliers ſe 
delallemblerenc &x laiſſerent le con- 
Teil : par ce qu'ilz ne vouloient def. 
Plaire à [one Ne à l'autre des parties. 
re Cot; 
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Combien qu'il ehtoit neceſlaire-d'x 
mettre autre remede, èr que ja veri- 
té en fuſt fceuë : car ilz ne vouloient: 
faire tort à nulle des Dames, pour 
toutes les richeſles du môde, tant eſt 
la court de Raiſon droite & pure. 


Mais ilz euflenr bien vouſir, qu'autre 
part que deuant eux [à canule euft elté. 


retnile, & que Je iugement en falt 
fair par autre que lun de ſeur trou- 
pe - Et par ce demoura ce iugement 
en {ulpens, & Iongueméêt dura, tant. 
 quivn [age conleiller & grand Do- 
. teur es loix & droit canon-nomme 
 Auigle lens, lequel dreflanr fa paro- 


Ile à Dame Raiſon, &. aux conſeil. 


liers commença à dire: 
Haute Royne Railon qui gouuer- 


nez les cieux (ſauf voître correétion)}) 


{ lans faueur, par voître conſeit.mon 
dir elt entendu: ie-monitreray com- 
me je vF en ce melme lien (long 
cemps 


im 


ES, 


LB EHRMAN 
temps à) vn pareil, ou {emblable 
debar, duquel maintes hiltoires font 
mention, & eft rel côme vous m'or- 
rer raconter » Bien eſt vray (& cha- 
cun le {çait anlsi) qu'es places ou les 

deſtinées ont leurs fieges. {e firent 
iadis vues nopces de Peleus 8 The- 
cis : delquelz fut concen le deltru- 
deur dn {ang Troien nùmé Achil-. 
les. Ecà ceiles nopces comparurent 
&# vindrent tous les Dieux de Déel- 

ſes, fors {eulement la faule Déefle 
de Difcerde, qui n'eltoic {emonce, 
nonodbftant quand de {on fiepe fi- 
ieux entendie ſes grandes ioyes qui 
e failoient au banquet : elle [ors 

pleine de fureur , 8 dolente de n'e- 

fre ſemonce, y uint, K_aporta vue 

pomme d'Or , en laquelle eftoit e|- 
crit. À” Ja plus belle {oir donnée. La- 
quelle Diſcorde voyär [uno femme 

À lœur de Iupicer Déeſle de richef- 


le, # 
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le, & Pallas Ia Déefle de Prudence! 
ê€ Venus mere de ce fol Dieu Cupi- 
do, K Déefle d'Amours, eltans el- 
les troys ſeules entre cous les con 
hiez, en vne table afviles , iera icelle 
Pomme deuant elles : Ieſquelles cu- 
rieuſes de [a prendre apres anoir len 
Telcrir,chacune ſe difoir eltre Ja plus 

belle, & que la pomme luy aparte- 
. ok. Par celà Felmeut vn grand de- 
Dat entre elles, 8 pour auoir droit 
iugemenr de ce, vindrent ies troys 
Dames denant [upirer : mais le bon 
Dieu, netous les autres n'y peurenc 
mettre ordre, Neantmoins à ja fin 
fac acorde! entre Iles celeltes, pour 
n'anoir je maltalent d'elles, que leur 
tugement {eroit remis {us l'excellant 
berger Paris Alexandre,à quo tou- 
ces troys conlentirent , & furent par 
Ile Dieu Mercure: menées deuant je- 
dix Paris. Qui en determina, E 
| e laie 
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quel apres anoir cogneu le fair, don- 
na la pomme d'Or à Ja Déelle Ye- 
nus, comme à Ja plus belle des trois. 

qui luy en {cent moule bon gré, cd- 
me plus amplement 1e recite Ouide 

ST lens autres. Ainſi À vous vou- 
. Lez croire mon côleil, cout ce grand 
debat ou nous [ommes, {era remis 
au ingemét d'aucune court xmon- 
de , {oit elle loing ou pres, Jaquelte 
difinira de Ja caule: Mais il faut bien 
regarder que ce loi en lieu ou les 
gens [oient pleins de {canoir, qu'ilz 
fcachenc foultenir droiture, & ayent 
apris de dererminer de grandes cho- 
les. Iadisen Grece & en Athenes fue 
la Heur de ſcience, depuis 4 Rome, 
les Romains vloienr de droir & iu- 
Îtice, mais tout elt failly. Or qui 
Pouxroir trouuer celle court comme 
celles eliojient, Ie tout viédroir bien. 
Larquoy À mon dire. vous fembile 


… bo, 
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Bon! anilez en quel lieu plus pro+ 
picé du monde {où je. ingemrent.de. 
ee debar ſubmis;, K ou plüs'{elon. 
droit & railon ifpourraæ: prendre fin, 
Pourtant: penlez y ſelon voltre dil… 

cretion . Adoncg le teur le age do 

éêteur Auis :; K Dame Railoü auec 
fon confeit y auifa allegnant plu- 
beurs droitz=. Mais en ja fin dirent 
quéil anoir bien dir. Er {e font acor> 
dées les quatre. Dames, quele de- 
bat leroit mis à iuger ſelon Ja ſenté- 


…. ce des humains : mais bien prierent 


qu'il ft bien regardé à quelle court : 


. OÙ je vouloir lubmettre qu'il n'y aglt; - 


nnile faueur . Là furent regardées 
deuiiſées tourtes les cours du monde, 
leurs coutumes & manieres-de-vi- 

re, Be n'eſt Royaume ſous les-cieux ; 
de qui les cours n'ayent elté ramen—. 
tues;defquelles -plulieurs. furent Tun. ; 
meme conlenternét des-paxties re- 
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fuſées, mais quand iz eurent Je tout 


. bien eſpluché, K conlideré, coures 


dun commun acord & voix {e [ub- 
mirent au iugement du Royêæ Prin- 
ces de France , donr le parlement el 
fouuerain , @&C Plein de droitare èc 
donr le bruic' court par l'vuinerſel 


monde de {ens faconde, honneur, 


franchiſe, & de la grande noblefle 
qui y abonde. Ainhi Railon! & toux 
les aloiltans sapointerenx. 

Ce determine & conclu, furent 
en grand penlement comme le pro- 
ces bien {éellé, & cacheté du {bel de 
Raiſon, {eroiît enuoyé & tranſmis au 
Roy xrelchreltien Charles lixielme 
Taux Princes de [à court. Car l'Em- 
baſladour de Ja grand mere Cibel- 
Lé s'en eſtoit (comme nous auons. par 
Cy deuant die) rexourné en terre. Ee 
comme ilz eltoient en ce penlemét 
d'ellire vn mweflgger, Dame Sybille 
EE IE celle 
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tcelle qui m'anoit conduire) {fe tira 
pres de Dame EE ceux de 
lon côleil. Etcomme celle qui bien 
& elegamment {(çauoir dire 8: parler, 
dicà ja Royne Raiſon. Maæ Dane 
Tay elconté atentiyemét Ja cauſe qui 
à elté bien plaidée en ce parlement: 
& voy que vous celtes en peine pour 
ennoyér Je proces ja bas en terre. 

Par carie me luis retirée deners vous 


. S8Ù (la Üé- 
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“Va ſienne mercy) & dir trop plus de 
bien, qu'il n'y auoit. Et conta entie- 
rement à.Danre Reilon , le chemin 
de long Eftude “que {anvis entre- 
pris ſous ſa conduite, & comme pour 
venir en cé lien, anoys pafle Ja ter- 

re zu diners dangiers rencontra. 
 Generalement elle l'auertic de mes 
meurs Æ conditions: 8 ne laiſla rien 
quédle ſeur de moy, qu'elle ne luy 
declara.Ce qu'oyant la Roye Rai- . 
Fon, eut pour agreable le bon aner- 
tiflemenr de Dame Sybille : lañuel- 
le me firfigne , à fin que ie mäâpro- 
chaſe. Br moy , qui oncques ne fux 
areflſeuſe d'obair à {es bons vou- 
ors, y allay , deliranr ouir ce qu'on 
me vouloic demander, & obtempe- 


. rerä la couxr ſouveraine de Raiſon, 


fi elle me vouloir dôner charge da- 
côplir quelque choe , Jjaquelile tant 
comme ie fu [à , me fr aucant d'hon- 
1 geur 
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- heur, qua nulle autre on pourroît 
Haire, neantmoins qu'a | petire per- 
{onne que moy n'apartienr Je cent- 
iclme, m'interrogua de pluſieurs cho 

fes, pour [çauoir | eltoys telle que 
Sybille luy auoitraporté.Si m'aprint 
maintes {entences & doûtrines: dont 
 pourray mieux valoir, À deuant les 

yeux (comme vn miroir) les ay toul- 

 Iours. Apres me ir; Chez pa 
ſue À qui faht chéfez À ayttiéz 

* finds) in potterasle proces Ja bas 

aû monde comme tu l'as ouy , & Je 

prelenteras an Roy Charles & à {es 

Pers de France, en les ſaluant de par 

nous, & leur diras que par noltre 
conſeil comme à la ſouueraine court 
regnant auiourdhuy au monde, re- 
mettons le iugement de ce debar. Er 
qu'il leur plaile de iuger iultement, 

{elon equiré, lequel des quatre elleuz 

par Iles quatre Dames, c'elt à {çauoir 


1 
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Noblefe, Cheualerie, Richeffe, & 
Sageſle {era digne & {ufhlſant d'auvie 
Thonneur, Ja prerogatine , & louan- 
ge du gonuerneméêc de Ja totale ma- 
chine du monde. Bt ordonner à leur 
Plailir, s'eftans enquis connenable- 
ment du froît êc que bien aurdôt elts 
 debatuz Jes termes & poinétz de a 
canle &r debat. Leſquelz feront redi- 
ger par eſcrir,& par telle ordonnan- 
ce qu'il n'y air que remordre . Lors 
refpodir à ma Dame, que 1auois cant 
elcrk ce que ïen auols veu , & ouy, 
Fans obmnettre vn feukterme, K& que 
Tacôplirois {on bon vouloir. Adonc- 
ques nous partiſmes Sybille & moy 
dn noble confilioire , & retournal- 
mes çà bas pour parfournir noſtre 
meflage à vous treshaut,trelpuiſlanr, 
Kercfhaciſiqie Roy Charles Üixief- 
me du nom, monarque de Ja tresflo- 
rillante France & à vous Pers & Ba- 

ous 
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 rôs,deſquelz le renom florift &r flo” 
rira perpernellement, nous defchar. 
geans dudic proces, & Je metras en. 
re voz mains à fin qu'en faciez vo- 
Ître pounoir diligence 4 l'honneur 
de Dieu, 8& profic du peuple, & à l'y- 
 tiliré de [a chofe publique crefchre- 
ienne cheminanren la voye du pe- 
xe celeſte. Qui nous vueille donner 
Là paix, {a graces'amour, Sen la fn 
de noz jours le Royaume de Paradis, 
Ainfi loic 31. 


Fix di chemin de long Efudede 
Dame Criñine de piſe. |: 
Tout parfouls. 
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